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SM le Roi lance la construction de la plateforme de réserves
de première nécessité de la région de Rabat-Salé-Kénitra
Une concrétisation du modèle marocain de résilience face aux catastrophes

SaMajesté le Roi Mohammed
VI, que Dieu L’assiste, ac-
compagné de Son Altesse

Royale le Prince Héritier Moulay El
Hassan, a procédé, mercredi à la com-
mune Ameur (préfecture de Salé), au
lancement des travaux de construction
de la plateforme de réserves de pre-
mière nécessité de la région de Rabat-
Salé-Kénitra, une concrétisation du
modèle marocain de résilience et de
déploiement rapide des secours en cas
de catastrophes.

Sur Ordre de Sa Majesté le Roi,
chaque région du Royaume sera dotée
d’une grande plateforme de réserves
de première nécessité (tentes, couver-
tures, lits, médicaments, denrées ali-
mentaires, etc) afin de faire face de
façon immédiate aux catastrophes
(inondations, séismes, crues, risques
chimiques, industriels ou radiolo-
giques).

Ainsi, la plateforme de réserves de
première nécessité de la région de
Rabat-Salé-Kénitra sera réalisée sur un
terrain de 20 ha, dans un délai de 12
mois, avec un budget total estimé à
287,5 millions de dirhams. Ce projet
consistera notamment en la construc-
tion de quatre entrepôts (5.000 m2
chacun), de deux abris pour matériel
hors gabarit (2.500 m2 chacun), d'un
héliport et de parkings.

Cette plateforme régionale fait
partie d’un programme global, pré-
senté à cette occasion à Sa Majesté le
Roi, et qui prévoit la réalisation de
douze plateformes pour un investis-

sement global de l’ordre de 7 mil-
liards de dirhams (MMDH), dont 2
MMDH pour la construction et 5
MMDH pour l’acquisition des pro-
duits et équipements.

Mobilisant un foncier total estimé
à 240 ha, ces plateformes devront abri-
ter 36 entrepôts répartis en fonction
de la densité démographique de
chaque région et des risques encourus.

Ainsi, pour les six régions de Casa-
blanca-Settat, Rabat-Salé-Kénitra,
Marrakech-Safi, Fès-Meknès, Tanger-
Tétouan-Al Hoceima et Souss-Massa,
les plateformes seront constituées de
quatre entrepôts, d’une superficie to-
tale de 20.000 m2 chacune. Les plate-
formes des six autres régions, à savoir
l'Oriental, Béni Mellal-Khénifra, Drâa-
Tafilalet, Guelmim-Oued Noun,
Laâyoune-Sakia El Hamra et Dakhla-
Oued Ed Dahab, seront constituées de
deux entrepôts d’une superficie totale
de 10.000 m2 chacune.

Les produits et équipements qui y
seront stockés visent à assurer, en cas
de catastrophe, une réponse rapide au
profit des populations sinistrées et une
couverture diligente et raisonnable des
besoins en termes de sauvetage, d’aide
et de prise en charge conformément à
la Vision proactive de Sa Majesté le
Roi.

A ce titre, ces produits et équipe-
ments, destinés au déploiement immé-
diat après la survenance éventuelle
d’une catastrophe naturelle, couvrent
les principales catégories suivantes :

- L’hébergement par la mise à dis-

position de 200.000 tentes polyva-
lentes et d’équipements associés (lits de
camps, matelas, couvertures, …) ;

- La restauration des populations
sinistrées grâce à des boulangeries et
des cuisines mobiles, ainsi que des kits
alimentaires pour les besoins des fa-
milles sinistrées ;

- La couverture des besoins des
populations sinistrées en eau potable
et en électricité par la mise à disposi-
tion d’équipements de purification et
de potabilisation de l’eau et de produc-
tion d’énergie électrique par des géné-
rateurs remorquables ;

- Le développement des capacités
de sauvetage et d’intervention en cas
de sinistre. Il s’agit en particulier de
constituer des stocks d’équipements de
lutte contre les inondations, de sauve-
tage en cas de séismes, de glissements
de terrain et de coulées de boues et de
lutte contre les risques chimiques, in-
dustriels ou radiologiques.

- La prise en charge sanitaire des
populations sinistrées à travers la mise
en réserve, durant une première phase,
de 6 hôpitaux de campagne de 50 lits
chacun, et de six autres durant une se-
conde phase, comprenant des modules
opératoires d’urgence et des modules
de prestations médicales de diverses
spécialités. Cette infrastructure hospi-
talière mobile sera complétée par l’ins-
tallation sur les sites sinistrés de postes
médicaux avancés pour le tri et les pre-
miers soins. Il s’agira également, dans
ce cadre, de la mise à disposition de ré-
serves en médicaments pour les be-

soins immédiats des personnes sinis-
trées.

Le stockage des produits alimen-
taires et des médicaments sera géré par
des équipes spécialisées et soumis à des
règles très strictes, répondant aux
normes et standards en la matière.

La mise en place de ces plate-
formes participera au développement
des infrastructures nationales d’ur-
gences, à l’amélioration du dispositif
global d’intervention en cas de crises,
à assurer une plus grande diligence
dans l’acheminement des secours et
des aides aux sinistrés et à renforcer la
résilience du Maroc face à différents
types de crises.

Le programme global relatif  à la
mise en place des plateformes régio-
nales de réserves de première nécessité
permettra également de disposer de ré-
serves stratégiques permettant de ré-
pondre à l’équivalent de trois fois les
besoins satisfaits suite au séisme d’Al
Haouz, outre le développement d’un
écosystème national de production
d’équipements et de matériels néces-
saires au déploiement immédiat des
opérations de secours en cas de catas-
trophes.

Ces plateformes régionales, dont
les sites d’implantation ont été sélec-
tionnés selon des critères de sécurité,
ont été conçues sur la base d’une ana-
lyse approfondie des besoins de
chaque région du Royaume au regard
des risques encourus, appuyée d’une
étude des meilleures pratiques et stan-
dards internationaux.
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Dans le cadre du jumelage éducatif entre Rabat et la capitale azerbaïdjanaise

SAR la Princesse Lalla Hasnaa visite à Bakou 
l’établissement scolaire “le complexe éducatif n°132-134”

Son Altesse Royale la Princesse Lalla
Hasnaa, Présidente de la Fondation
pour la Sauvegarde du Patrimoine

culturel de Rabat, a visité, mercredi à
Bakou, l’établissement scolaire de l’ensei-
gnement secondaire "le complexe éducatif
n°132-134", dans le cadre du projet de ju-
melage éducatif  entre des établissements
de la ville de Rabat et de la capitale azer-
baïdjanaise.

A son arrivée, Son Altesse Royale la
Princesse Lalla Hasnaa a été saluée par le
ministre de la Science et de l’Education
azerbaïdjanais, M. Emin Amrullayev, le
vice-ministre auprès du ministère de la
Culture de la République d’Azerbaïdjan,
M. Murad Huseynov, et le ministre de la
Jeunesse, de la Culture et de la Communi-
cation, M. Mohammed Mehdi Bensaid.

SAR la Princesse Lalla Hasnaa a été
également saluée par M. Mohamed Adil
Embarch, ambassadeur de Sa Majesté le
Roi à Bakou, Mme Nouzha Alaoui, Secré-
taire générale de la Fondation pour la Sau-
vegarde du Patrimoine culturel de Rabat,
M. Tarik Sadik, Directeur général de la
Maison de l’Artisan, partenaire de la Fon-
dation, Mme Aygun Milkayilova, directrice
du "Complexe éducatif  n°132-134", ainsi
que par deux jeunes ambassadeurs de l’éta-
blissement, Maryam Aghayeva et Tamirlan
Salimov.

A cette occasion, M. Amrullayev a
prononcé une allocution dans laquelle il
s’est dit honoré d'accueillir Son Altesse
Royale au sein de ce prestigieux établis-
sement scolaire, qui a formé notamment
des personnalités publiques de renom,
des scientifiques et d’éminentes figures
culturelles.

Cet événement marque le début d’un
nouveau chapitre dans l’histoire de cette
école, placé sous le signe de l’échange cul-
turel, des valeurs partagées et de la colla-
boration éducative, s’est-il félicité, notant
que le programme de jumelage, mis en
œuvre en partenariat avec la Fondation
pour la Sauvegarde du Patrimoine culturel
de Rabat, témoigne de l’engagement com-
mun en faveur de la citoyenneté mondiale
et de la compréhension mutuelle par l’édu-
cation.

Il a, par ailleurs, ajouté que ce pro-
gramme de jumelage permettra aux jeunes
de découvrir, préserver et célébrer le pa-
trimoine culturel comme un élément es-
sentiel de leur identité et une passerelle
entre les deux villes.

De son côté, la directrice du "Com-
plexe éducatif  n°132-134", Mme Aygun
Milkayilova a indiqué que ce projet de ju-
melage contribuera de manière significa-
tive à faire du patrimoine culturel une
valeur partagée, tout en s’inscrivant dans

un dialogue interculturel, notant que cette
collaboration revêt une grande importance
en ce sens qu'elle jette les bases d’une meil-
leure compréhension mutuelle et d’une
coopération pérenne entre les jeunes gé-
nérations.

Son Altesse Royale la Princesse Lalla
Hasnaa s’est ensuite rendue au Musée
d’histoire de ce collège, où Son Altesse
Royale a assisté à des performances artis-
tiques réalisées par des élèves, qui ont dé-
buté par l’exécution des hymnes nationaux
azerbaïdjanais et marocain.

A cette occasion, Son Altesse Royale la
Princesse Lalla Hasnaa a assisté à des pres-
tations musicales du jeune Atila Garib qui
a interprété la chanson "Azerbaïdjan" et de
l’étudiant Abid Chalabiyrv, qui a rendu
hommage au patrimoine musical de Rabat
en interprétant "Chams El Achiya" sur le
Kamancha, un instrument de musique tra-
ditionnel azerbaïdjanais, avant que Son Al-
tesse Royale ne suive une danse folklorique
azerbaïdjanaise "Cengi".

Des explications ont été également
présentées à SAR la Princesse Lalla Has-
naa sur le Musée d’histoire par deux étu-
diants ambassadeurs, Nurlana Hasanli et
Alper Qarib.

Ensuite, Son Altesse Royale a visité
une classe du 7ème degré où elle a assisté
à une présentation sur le système éducatif

azerbaïdjanais et l’inclusion de l’éducation
artistique et culturelle dans le système pé-
dagogique.

Cette présentation a mis en évidence
les passerelles linguistiques et culturelles
avec Rabat, comme en témoigne par
exemple le mot "mü¡llim" (enseignant),
ainsi que la richesse des liens partagés et
l’importance du dialogue interculturel dans
l’éducation.

Par la même occasion, SAR la Prin-
cesse Lalla Hasnaa s’est rendue à une
deuxième classe où elle a assisté à des ate-
liers "Je découvre mon patrimoine", une
adaptation du programme éducatif  de la
Fondation pour la Sauvegarde du Patri-
moine culturel de Rabat, au contexte cul-
turel de la ville de Bakou.

Par la suite, Son Altesse Royale a visité
une exposition réalisée par les élèves du
collège sur les monuments les plus emblé-
matiques des villes de Rabat et de Bakou.

Ces œuvres, alliant expression artis-
tique et sensibilisation au patrimoine, illus-
trent la richesse du dialogue interculturel
et l’attachement des jeunes générations à
leur patrimoine culturel authentique.

Au terme de cette visite, SAR la Prin-
cesse Lalla Hasnaa a posé pour des pho-
tos-souvenirs avec les responsables
azerbaïdjanais et les collégiens du "com-
plexe éducatif  n°132-134".
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Le Premier secrétaire reçoit des délégations socialistes et 
social-démocrates du Mexique, de la Biélorussie et du Venezuela

Le Premier secrétaire de l’Union so-
cialiste des forces populaires, Driss
Lachguar, a reçu au siège central du

parti à Rabat mesdames Volga Imily Isai-
kina et Azaliya Aliyeva du Parti social-dé-
mocrate biélorusse qui lui ont exposé une
vision claire et exhaustive de la situation
politique générale actuelle de la Biélorus-
sie, à l’ombre bien évidemment du conflit

armé russo-ukrainien et de son impact
manifeste sur la conjoncture politique
dans leur pays, particulièrement sur l’ac-
tion de leur formation politique, le parti
social-démocrate au milieu de ce contexte.

Le premier responsable du parti des
forces populaires a mis l’accent sur le sou-
tien constant et indéfectible au parti so-
cial-démocrate biélorusse tout en

affirmant la volonté de veiller  à explorer
toutes les perspectives de partenariat entre
les deux formations politiques et à entre-
prendre une ouverture active de toutes les
opportunités de coopération, de partena-
riat et de concertation avec la direction
dudit parti biélorusse qui se trouve à l’ex-
térieur de son pays.

Par ailleurs, Driss Lachguar a rappelé,
à cet égard, que l’USFP ne cesse d’obser-
ver et de suivre tous les évènements en
cours en Biélorussie, exprimant sa solida-
rité et son espoir que la vie politique de ce
pays ami reprendra son cours normal dans
les plus brefs délais.

A cette rencontre de coopération et de
partenariat, a pris part Salma Belkheir,
membre du Bureau national de la jeunesse
ittihadie.

D’autre part, le Premier secrétaire de
l’USFP a reçu, le même jour, au siège cen-
tral du parti, une délégation de la jeunesse
parlementaire composée notamment de
Claudia Gayou et Erika Rosales du parti
du travail du Mexique et de Gregoria
Blanca du parti social-démocrate vénézué-
lien.

A pris part à cette rencontre Anass
Zerhouni, membre du Bureau national de
la jeunesse ittihadie.

L’accueil de ces délégations intervient
à la suite de leur participation aux travaux
du Forum international des parlemen-
taires affiliés aux organisations des jeu-
nesses socialistes et sociaux-démocrates

tenu pour la troisième fois à Marrakech.
Le Groupe socialiste-Opposition itti-

hadie a, par ailleurs, accueilli dans le cadre
de la coopération et l’échange d’expertise
entre les différents partis socialistes, mes-
dames Claudia Gayou et Erika Rosales du
parti du travail du Mexique de même que
Gregoria Blanca du parti social-démocrate
vénézuélien.

Ainsi, concernant ces échanges, la ren-
contre a constitué une opportunité consi-
dérable qui a permis au président du
Groupe socialiste d’opposition de faire un
exposé exhaustif  relatant la création his-
torique de l’Union socialiste des forces
populaires et livrant l’historique des diffé-
rentes étapes de son militantisme. De
même qu’il  a présenté un aperçu du pro-
cessus de déploiement du Groupe parle-
mentaire au sein de la Chambre des
représentants …

Là-dessus, le député parlementaire it-
tihadi, El Hassan Lachguar, coordinateur
du Forum international des jeunes parle-
mentaires socialistes et sociaux-démo-
crates a présenté à la délégation en
question un aperçu détaillé des perspec-
tives de l’action parlementaire des jeunes,
tout en mettant l’accent sur l’importance
et la pertinence des préparatifs de la
IVème session du Forum international
dont l’organisation est prévue au cours du
mois de septembre prochain en Amérique
latine.

Rachid MeftahRéunion de l’Institution des secrétaires 
régionaux et provinciaux et session ordinaire

du Conseil national du parti
Le Premier secrétaire de l’Union socialiste des forces populaires, Driss Lachguar,

présidera la réunion de l’Institution des secrétaires régionaux et provinciaux prévue
vendredi  16 mai 2025 au siège central du parti à Rabat à partir de 17 heures.

D’autre part, le Conseil national de l’Union socialiste des forces populaires tiendra,
samedi 17 mai 2025, les travaux de sa session périodique, conformément aux résolu-
tions du Bureau politique du parti arrêtées lors de sa dernière réunion du lundi 21
avril 2025 lors de laquelle, il fut décidé d’organiser la session du Conseil national au
cours de la seconde moitié du mois de mai courant.

L’ordre du jour de ces travaux se focalisera sur la situation politique actuelle,
la situation organisationnelle, le programme d’action et les résolutions et conclu-
sions à la lumière desdits travaux, et ce samedi 17 mai 2025 à 9 heures au siège
central du parti à Rabat.

Amina Bouayach : Le CNDH, une plateforme centrale au sein du système national des droits de l'Homme au Maroc
Trente-cinq ans après sa créa-

tion, le Conseil national des
droits de l'Homme

(CNDH) s’est affirmé comme une
plateforme centrale au sein du sys-
tème national des droits de
l’Homme au Maroc, a affirmé,
mercredi au siège de l’Union afri-
caine à Addis-Abeba, sa présidente,
Amina Bouayach.

La présidente du CNDH qui
intervenait lors d’un panel à l’occa-
sion du 7ème Dialogue politique
entre la Commission de l’Union
africaine et le Réseau des institu-
tions nationales africaines des droits
de l'Homme, a souligné que les
commissions régionales du
CNDH, présentes dans les douze

régions du Royaume, ont été mises
en place selon une logique visant à
garantir une proximité effective
avec les citoyens.

Le mandat et les prérogatives
du CNDH ont évolué au rythme
des dynamiques à l’œuvre au
Maroc, permettant ainsi de propo-
ser des solutions novatrices, en
phase avec les transformations en
cours et adaptées aux défis émer-
gents, a réaffirmé Mme Bouayach.

Ces dynamiques ont donné lieu
à une approche marocaine des
droits de l’Homme basée sur une
interaction constante entre société
civile et l’Etat, et caractérisée par
trois éléments clés à savoir le
consensus entre toutes les parties

prenantes, plutôt que le compro-
mis, l’innovation à même d’élaborer
les réponses idoines les mieux
adaptées au contexte national, et
l’inclusivité de tous les acteurs, dans
une approche participative incluant
les 12 régions du Royaume, a mis
en avant Mme Bouayach.

"Notre approche en matière de
renforcement du CNDH a tou-
jours été pragmatique et elle s’ef-
force de trouver des réponses
adéquates et adaptées, prenant en
compte les spécificités et les dyna-
miques particulières, à même d’as-
surer une effectivité et une
efficacité dans l’exercice de notre
mandat", a-t-elle mis en exergue.

La présidente du CNDH a éga-

lement mis l’accent sur les méca-
nismes de coopération et de colla-
boration avec les autorités
publiques, les organisations de la
société civile et les acteurs interna-
tionaux.

Le CNDH a notamment été au
cœur de l’expérience marocaine de
justice transitionnelle, ayant été res-
ponsable du suivi de la mise en
œuvre des recommandations de la
commission de vérité au Maroc
(l’IER), qui ont servi de base à des
réformes institutionnelles et juri-
diques visant à prévenir de futures
violations, a relevé Mme Bouayach.

Dans cette même approche de
coopération et de partenariat,
“nous avons partagé avec nos

sœurs et frères des INDH du
continent africain, la création du
Réseau des mécanismes nationaux
pour la prévention de la torture en
Afrique à Marrakech, et dont le se-
crétariat permanent est basé au
Maroc”, a souligné la présidente du
CNDH.

Au-delà des réformes institu-
tionnelles, la force du CNDH ré-
side dans sa capacité à se
positionner comme un acteur in-
contournable dans les débats natio-
naux et internationaux sur les droits
de l’Homme. Ses rapports ont per-
mis de faire émerger des questions
clés relatives aux pratiques des pou-
voirs publics en matière de droits
de l’Homme, a-t-elle ajouté.
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Médicaments introuvables, familles abandonnées, enfants oubliés 

La rupture du traitement du TDAH 
interroge les priorités du système de santé 

Une pénurie de médicaments
n’est jamais anodine. Elle révèle
des choix, des décisions, parfois

des renoncements. Elle en dit long sur
l’ordre des priorités, sur l’organisation
d’un système de santé, sur sa capacité à
protéger les plus vulnérables. Celle que
connaît actuellement le Maroc en ma-
tière de traitement du trouble du déficit
de l’attention avec ou sans hyperactivité
(TDAH) en est une illustration préoc-
cupante. Depuis plusieurs mois, les
pharmacies du pays sont confrontées à
une absence totale de ces médicaments.
Un silence thérapeutique s’est installé.
Et derrière ce silence, ce sont des en-
fants qui vacillent, des familles qui
s'épuisent et une politique du médica-
ment qui, une fois encore, montre ses
failles.  

Le TDAH, longtemps ignoré ou
sous-diagnostiqué, est désormais re-
connu comme un trouble neurologique
aux conséquences sérieuses, notam-
ment chez l’enfant et l’adolescent. Il im-
pacte la concentration, l’organisation, la
gestion émotionnelle, et souvent, la
scolarité ou l’insertion sociale. Ces der-
nières années, les diagnostics se multi-
plient, en partie grâce à une meilleure
sensibilisation et à des avancées cli-
niques, mais aussi en raison des boule-
versements sociaux qui exacerbent
l’anxiété, l’agitation et la difficulté à
s’adapter. Pourtant, alors même que les
besoins augmentent, les traitements
pharmacologiques validés pour le
TDAH deviennent introuvables. Les
médicaments les plus couramment
prescrits pour ces troubles — au nom-
bre de deux essentiellement sur le mar-

ché marocain — ont disparu des cir-
cuits. 

Cette rupture n’est ni conjoncturelle,
ni purement logistique. Elle résulte
d’une combinaison de facteurs structu-
rels : une dépendance totale à l’impor-
tation, un marché perçu comme trop
restreint pour justifier un effort de dis-
tribution et un système d’autorisations
à l’importation dont l’étroitesse bride
toute réponse rapide.

Ce qui est en jeu ici dépasse de loin
une question d’offre et de demande.
C’est la capacité d’un Etat à garantir la
continuité d’accès aux médicaments dits
«non rentables». Car si ces traitements
sont rares, ce n’est pas en raison d’une
absence de besoin médical mais parce
que, dans la logique du marché pharma-
ceutique international, leur production
n’offre pas de marges suffisantes. Autre-
ment dit, ces médicaments n’ont pas dis-
paru parce qu’ils sont inutiles, mais parce
qu’ils ne rapportent pas beaucoup. 

Cette réalité met à nu un dilemme
que les politiques de santé évitent sou-
vent d’assumer publiquement : celui du
conflit entre santé publique et logique
de profit. Dans un marché dérégulé, ce
sont les pathologies fréquentes et les
traitements de masse qui structurent les
flux. Les maladies à faible prévalence ou
à traitement encadré, comme le TDAH,
sont mécaniquement marginalisées.
Leur survie dans les circuits de distribu-
tion dépend alors de la volonté des
Etats de prendre le relais là où le mar-
ché se retire.

Le Maroc n’est pas sans outils. Il
peut, comme il l’a fait pour d’autres pa-
thologies sensibles, intervenir directe-

ment pour constituer des stocks straté-
giques, subventionner certains médica-
ments ou faciliter leur importation en
assouplissant les procédures administra-
tives. Rien, juridiquement, ne l’empêche
d’agir. Mais en l’absence d’un cadrage
clair, d’un signal politique fort et d’un
mécanisme structuré de réponse aux
ruptures, ce type de pénurie se repro-
duira.

Car le problème n’est pas ponctuel.
Il est systémique. Il révèle à la fois l’ab-
sence d’une politique nationale dédiée
aux médicaments orphelins et les li-
mites d’un système de régulation encore
trop rigide pour anticiper les fragilités
des chaînes mondiales. La raréfaction
des autorisations d’importation, la
concentration entre les mains d’un
nombre très limité de distributeurs, la
lenteur des mécanismes d’alerte et de
compensation : tout concourt à trans-
former un déséquilibre en crise durable. 

Dans ce contexte, la réponse pu-
blique se fait attendre. Aucun plan spé-
cifique n’a été communiqué, aucun
stock de réserve n’a été activé, et les
professionnels de santé eux-mêmes pei-
nent à obtenir des informations fiables
sur les délais de réapprovisionnement.

Pendant ce temps, les enfants
concernés, eux, ne peuvent attendre. La
discontinuité du traitement médicamen-
teux, dans les cas où il est prescrit, com-
promet gravement les progrès réalisés
et aggrave souvent les symptômes. Pour
les familles, déjà confrontées à un ac-
compagnement quotidien exigeant, l’ab-
sence de solution pharmacologique
ajoute une tension de plus, un senti-
ment d’abandon, parfois une colère

sourde. La promesse du droit à la santé
se heurte ici à la réalité du vide.

Il serait tout aussi irresponsable de
réduire ce problème à une fatalité liée à
la mondialisation pharmaceutique.
D’autres pays, confrontés aux mêmes
enjeux, ont su mettre en place des poli-
tiques spécifiques pour garantir l’accès
aux médicaments dits « peu attractifs »
sur le plan commercial. Il ne s’agit pas
de réinventer l’impossible, mais d’appli-
quer une exigence simple: celle de trai-
ter les médicaments essentiels comme
tels, quels que soient leur coût, leur fré-
quence d’utilisation ou leur position sur
les grilles de rentabilité.

Pour de nombreux spécialistes, une
seule réponse semble tenable : une in-
tervention volontariste du gouverne-
ment. Il ne s’agit pas seulement
d’importer quelques boîtes de plus,
mais de créer un dispositif  stratégique
d’approvisionnement, avec des stocks
de sécurité, des conventions avec les la-
boratoires détenteurs des autorisations,
et une révision des conditions d’impor-
tation pour les médicaments jugés es-
sentiels. D’autres traitements relevant
de maladies rares ont déjà pu bénéficier
d’une telle mobilisation. Pourquoi pas
ceux du TDAH ?

Agir maintenant, c’est éviter que
cette pénurie devienne un précédent.
C’est affirmer, dans les faits, que le droit
à un traitement ne s’arrête pas à la ren-
tabilité. Et c’est rappeler que le rôle
d’un ministère de la Santé n’est pas seu-
lement d’administrer les flux, mais de
garantir, activement, que la médecine ne
devienne jamais un luxe d’importation.

Mehdi Ouassat
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Abdellatif Ouahbi : L'adoption de
la loi sur les peines alternatives fruit
d'un long processus de consultations

La loi n° 43.22 relative aux peines
alternatives a été adoptée après
un long processus de discussions

et de consultations avec le pouvoir ju-
diciaire, le Ministère public et les autres
parties prenantes autour de son intérêt
et ses objectifs, a affirmé, mercredi à
Harhoura, le ministre de la Justice Ab-
dellatif  Ouahbi.

S'exprimant à l’ouverture de deux
journées d’étude organisées par la pré-
sidence du Ministère public, en parte-
nariat avec le Conseil de l’Europe et en
coordination avec la Délégation géné-
rale à l'administration pénitentiaire et à
la réinsertion (DGAPR) sur le thème
"Les peines alternatives aux peines pri-
vatives de liberté: Optimiser la mise en
œuvre de la loi 43.22", M. Ouahbi a in-
diqué que les dispositions de ce texte

représentent un saut qualitatif  dans le
système juridique national.

A cette occasion, le ministre a ex-
primé la pleine disposition à fournir les
moyens à même de garantir la réussite
de l'application de cette loi, appelant les
magistrats à faire preuve de diligence et
à examiner l'ensemble des pistes et mé-
thodes possibles pour trouver des alter-
natives à la peine d’emprisonnement.

Il a souligné que cette loi incite à la
recherche de nouveaux moyens de pu-
nition, mettant l’accent sur la nécessité
de faire preuve d’audace en matière lé-
gislative afin d’améliorer le système ju-
ridique.

Initiées en partenariat avec le
Conseil de l’Europe et en coordination
avec la DGAPR, ces deux journées
d’étude (7-8 mai), auxquelles prennent
part des experts du Conseil de l'Europe
et des représentants de la Présidence du
Ministère public, du Conseil supérieur
du pouvoir judiciaire, des ministères de
la Justice et de l'Intérieur et de la
DGAPR, se penchent sur plusieurs
thématiques.

Il s'agit notamment de l’étude du
cadre juridique national et comparé re-
latif  aux peines alternatives, du rôle des
institutions judiciaires et administratives
dans leur mise en œuvre, ainsi que de la
coopération et la coordination entre les
parquets et les différents acteurs pour
une application optimale de cette loi.

Mohamed Saleh Tamek : Les peines alternatives
occupent une place de choix dans l'application de
la politique pénale contemporaine
L'intérêt porté aux

peines alternatives dé-
coule de leur place de

choix dans la mise en applica-
tion de la politique pénale
contemporaine et de l'enjeu
qu'elles représentent en tant
que tournant en matière de jus-
tice pénale, a affirmé le délégué
général à l’Administration pé-
nitentiaire et à la réinsertion,
Mohamed Saleh Tamek.

S’exprimant à l’ouverture
de deux journées d’étude, M.
Tamek a fait savoir que les
peines alternatives ne sont pas
synonymes d'impunité ou d'in-
dulgence à l'égard de la crimi-
nalité.

Elles constituent plutôt
une nouvelle peine visant à at-
teindre les objectifs de réédu-
cation et de discipline selon
une approche plus humaine et
efficace dans l'application des
sanctions, et reposant sur la
flexibilité à l'égard de la crimi-
nalité et des délinquants pour
les inciter à revoir leur com-
portement en perspective d’un
engagement positif  vis-à-vis
de la société, a-t-il indiqué lors
de cet évènement initié en par-
tenariat avec le Conseil de
l’Europe et en coordination

avec la Délégation générale à
l'administration pénitentiaire et
à la réinsertion (DGAPR).

La loi n°43.22 relative aux
peines alternatives confère à la
DGAPR la mission de contrô-
ler l'application des peines,
sous deux conditions : adopter
une loi organique fixant les
modalités de mise en œuvre de
cette mission et doter la Délé-
gation générale des moyens
nécessaires pour s’en acquitter.

Dans le cadre des mesures
préliminaires visant à baliser le
chemin à l'exécution de cette
loi, la DGAPR a élaboré une
vision générale des besoins né-
cessaires à la réussite de cette
mission, a-t-il dit.

Selon M. Tamek, le succès
de ce chantier est tributaire
d'une coordination et d'une
coopération efficaces entre
toutes les parties prenantes, en
vue d'une approche axée sur sa
mise en œuvre progressive et
l'évaluation des lacunes poten-
tielles afin d'éviter tout échec.

Il a, dans ce sens, souligné
que les défis consécutifs à l'en-
trée en vigueur de cette loi né-
cessiteront des évaluations
d'étapes et globales pour en
tirer les conclusions et déve-

lopper la performance, tout en
assurant un accompagnement
permanent des acteurs en
charge du suivi de la mise en
œuvre et le redressement
d'éventuels dysfonctionne-
ments en vue de réussir ce
chantier national conformé-
ment à la Vision de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI.

Les deux journées d'étude
(7-8 mai) connaissent la parti-
cipation d'experts du Conseil
de l'Europe et de représentants
du Ministère public, du Conseil
supérieur du pouvoir judiciaire,
du ministère de la Justice, du
ministère de l'Intérieur et de la
DGAPR.

Mohamed Abdennabaoui : Avec l'adoption des peines 
alternatives, le Maroc rejoint les systèmes législatifs modernes

La législation marocaine
fait partie désormais des sys-
tèmes modernes ayant
adopté les peines alternatives
à la détention, a affirmé le
premier président de la Cour
de cassation, président délé-
gué du Conseil supérieur du
pouvoir judiciaire, Mohamed
Abdennabaoui.

S'exprimant à l'ouverture
des journées d'étude, M. Ab-
dennabaoui a indiqué que ces
peines s'appliquent en dehors
des espaces carcéraux fermés
et dans des conditions qui
préservent, en large mesure,
le mode de vie habituel des
condamnés.

Il a également fait savoir
que les études et le suivi
continu de l'application de
ces peines ont démontré que
le taux de récidive chez les
personnes ayant bénéficié de
peines alternatives a baissé
par rapport à celles ayant
purgé des peines privatives de
liberté.

Le suivi a aussi montré
que les peines à caractère so-
cial sont également plus bé-
néfiques dans certains cas de
criminalité liés à des pro-
blèmes d'addiction, a-t-il
ajouté, précisant que les
études comparatives ont ré-
vélé que les peines alterna-
tives coûtent moins cher à la
société que la détention.

Dans certains cas, le coût
peut être réduit de dix fois,
certaines de ces peines pou-
vant même être bénéfiques
pour la société, a-t-il fait re-
marquer.

M. Abdennabaoui a, en
outre, relevé que si l'expé-
rience tirée des systèmes ju-
diciaires comparés ayant
adopté les peines alternatives
au cours des quatre dernières

décennies a prouvé qu'il est
possible, grâce à ces sanc-
tions, d'obtenir de meilleurs
résultats à un coût moindre
que ceux des peines de dé-
tention, "nous ne pouvons
que nous engager pleinement
dans l'application des nou-
velles dispositions légales".

En prévision de l'entrée
en vigueur de la loi sur les
peines alternatives en août
prochain, il a fait savoir que le
pouvoir judiciaire ainsi que
les secteurs gouvernemen-
taux directement concernés,
en l'occurrence le ministère
de la Justice et la DGAPR,
œuvrent actuellement à pré-
parer les magistrats, les gref-
fiers et les cadres
pénitentiaires pour assurer
une bonne application de
cette nouvelle loi. Selon le
nouveau texte, les magistrats
sont appelés à recourir à ces
peines comme alternative à
l’emprisonnement, en veillant
à l'application des peines al-
ternatives appropriées à
chaque cas, afin d'atteindre la
dissuasion souhaitée, a-t-il re-
levé.

Conseil de l’Europe : La loi sur les
peines alternatives, un tournant historique
dans le système judiciaire marocain
L’adoption de la loi 43.22 sur les

peines alternatives constitue un
"tournant historique" dans le sys-

tème judiciaire marocain, a souligné, mer-
credi à Rabat, la cheffe du bureau du
Conseil de l’Europe au Maroc, Carmen
Morte Gomez.

Intervenant à l’ouverture des journées
d’étude, Mme Morte Gomez a mis en
avant la pertinence de ce texte, qui s’inscrit
dans une démarche résolument axée sur la
justice réparatrice et la réinsertion sociale
des condamnés. "Cette loi reflète l’engage-
ment du Maroc à respecter les dispositions
de sa Constitution, notamment en matière
de protection des droits de l’Homme et de
la dignité humaine", a-t-elle affirmé lors de
cet événement de deux jours tenu en par-
tenariat avec le Conseil de l’Europe et en
coordination avec la Délégation générale à
l'administration pénitentiaire et à la réinser-
tion.

La responsable européenne a souligné
que cette loi, qui entrera en vigueur en août
prochain, constitue une réponse adaptée
aux mutations sociales, économiques et
politiques que connaît la société marocaine.

L’adoption de ce texte permettra non
seulement de réduire la surpopulation car-

cérale et d’améliorer les conditions de dé-
tention, mais aussi de promouvoir des al-
ternatives efficaces pour réduire les risques
de récidive, a relevé Mme Morte Gomez,
rappelant le soutien apporté par le bureau
du Conseil de l’Europe aux côtés de
l’Union européenne, à travers le pro-
gramme conjoint visant à renforcer les sys-
tèmes de justice au Royaume MA-JUST.

"Nous sommes ici pour partager notre
expertise et apprendre des expériences ma-
rocaines, afin d’enrichir mutuellement nos
approches", a-t-elle ajouté.
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Opération Marhaba 2025

Réunion à Cadix de la commission mixte maroco-espagnole
La commission mixte ma-

roco-espagnole de transit
s'est réunie, mercredi à

Cadix, sous la co-présidence de
Khalid Zerouali, wali, directeur
de la migration et de la surveil-
lance des frontières, et Susana
Crisostomo, sous-secrétaire
d'Etat espagnole à l’Intérieur.

Lors de cette réunion, les dis-
cussions ont porté sur les dispo-
sitifs opérationnels mis en place
par les deux parties afin de garan-
tir les meilleures conditions du
déroulement de l'opération Ma-
rhaba 2025, qui bénéficie de la
Haute Sollicitude de Sa Majesté le
Roi, notamment autour de plu-
sieurs composantes portant sur la
fluidité, la sécurité et la sûreté, les
mesures d'assistance et de proxi-
mité, les actions de communica-
tion ainsi que les mesures de
prévention et de vigilance à l’aune
du contexte épidémiologique.

Ainsi, le dispositif  national
met en cohérence l’ensemble des
interventions sectorielles, et se
décline à travers un dispositif
d’assistance sociale d’envergure
mis en place par la Fondation
Mohammed V pour la solidarité
au Maroc et à l’étranger, avec plus
de 1.200 éléments, majoritaire-
ment des assistantes sociales et
des médecins.

Ce dispositif  national com-
prend également un plan de
flotte cohérent, intégrant 29 na-
vires et 7 opérateurs maritimes,
desservant 12 lignes maritimes
offrant une capacité journalière
de plus de 41.269 passagers et
10.809 véhicules sur la ligne Tan-

ger Med-Algésiras, outre un in-
vestissement conséquent pour la
mise à niveau des infrastructures
portuaires de Tanger-Med,
Nador et Al Hoceima, ainsi que
pour les mesures de confort et de
facilitation pour les passagers
(îlots de détente, surfaces ombra-
gées, passerelles, systèmes d’affi-
chage et de signalisation, ainsi
que dragage des postes car-fer-
ries).

Il prévoit également un enca-
drement médical et sanitaire le
long des axes routiers (3.578 Km)
et des aires de repos, mobilisant
des médecins, des infirmiers, des
ambulances, des centres de se-
cours provisoires et des unités
médicales, la mobilisation des au-
torités locales, notamment à tra-

vers la mise en place de cellules
ad hoc dans les provinces et pré-
fectures concernées, le renforce-
ment des effectifs des services de
sécurité, et la mobilisation des re-
présentations consulaires du
Maroc en Espagne, avec des per-
manences quotidiennes assurées,
y compris les week-ends et les
jours fériés. Des mesures impor-
tantes ont, par ailleurs, été prises
dans les domaines du transport
maritime et routier, incluant des
campagnes de vérification tech-
nique des navires, ainsi que la
mobilisation des inspecteurs de
transport terrestre.

Pour accompagner cette opé-
ration, une stratégie de commu-
nication sera dédiée aux
ressortissants marocains résidant

à l'étranger, notamment pour la
vulgarisation des informations
pratiques et la diffusion d’infor-
mations claires, accessibles et
pertinentes afin de répondre à
leurs attentes et à leurs besoins.

De son côté, le dispositif
opérationnel espagnol comprend
notamment le renforcement de la
capacité de traitement portuaire,
la mobilisation des agents des
corps de sécurité et de la police
portuaire, l’assistance de la Croix-
Rouge, ainsi que la mise en place
de centres de coordination et de
zones de repos et d’information.

Par ailleurs, les deux parties
ont convenu de renforcer la coor-
dination entre les points focaux
afin d’assurer une bonne circula-
tion de l’information et d’antici-

per sur certains aspects liés à la
gestion des journées de pic, à l’in-
terchangeabilité des billets et à la
lutte contre la spéculation sur les
prix des traversées maritimes.

Dans une déclaration à la
presse, à l'issue de cette réunion,
Mme Crisóstomo a souligné que
l'opération Marhaba 2025 est ap-
pelée à être, une nouvelle fois, un
modèle de coopération entre le
Maroc et l’Espagne, tout en se fé-
licitant du haut niveau de coordi-
nation entre les autorités des
deux pays. Elle a aussi mis en
avant le caractère stratégique de
cette opération qui mobilise
chaque année d'importants
moyens humains et logistiques.

La responsable espagnole a,
en outre, affirmé que toutes les
conditions sont réunies pour as-
surer un déroulement fluide et sé-
curisé de l’édition 2025, grâce à
l’échange d’informations et à la
collaboration constante entre les
parties concernées.

"Plus de 3 millions de passa-
gers et près de 800.000 véhicules
traversent chaque été le détroit de
Gibraltar, ce qui représente un
défi organisationnel majeur que
nous relevons ensemble avec ef-
ficacité", a-t-elle indiqué.

Mme Crisóstomo a, par ail-
leurs, mis l’accent sur l’impor-
tance particulière de cette
opération pour la province de
Cadix, dont les ports assurent en-
viron 70% du trafic de voyageurs
et de véhicules, saluant l’engage-
ment des autorités locales dans la
réussite de cette opération d’en-
vergure.

Le Royaume-Uni réaffirme son engagement à approfondir le partenariat avec le Maroc
Le gouvernement britannique a réaf-

firmé, mercredi par la voix de Ben
Coleman, Envoyé commercial du

Premier ministre Keir Starmer auprès du
Maroc et de l’Afrique de l’Ouest, son en-
gagement à approfondir le partenariat avec
le Maroc, qualifiant le Royaume de «parte-
naire de confiance». «Le gouvernement
britannique est entièrement engagé à ap-
profondir les relations entre nos deux
pays», a indiqué M. Coleman, qui s’expri-
mait lors de la conférence, “Morocco Ca-
pital Markets Days” qui tient sa huitième
édition à la City, quartier financier de Lon-
dres. L’Envoyé du Premier ministre britan-
nique s’est félicité de la tenue de cette
conférence qui permettra, a-t-il dit, de ren-
forcer les liens entre les marchés financiers
marocain et britannique. 

Cette conférence intervient au mo-
ment où de vastes opportunités s’offrent
pour le développement des relations éco-
nomiques et commerciales entre le
Royaume-Uni et le Royaume du Maroc,
deux pays liés par une relation vieille de
plus de 800 ans. « En tant qu’Envoyé com-
mercial, je suis déterminé à jouer un rôle
pour aider à renforcer les investissements
et veiller à ce que le Maroc et le Royaume-
Uni soient capables de saisir les opportu-
nités offertes », a encore dit M. Coleman

devant un parterre de diplomates, de res-
ponsables gouvernementaux et de profes-
sionnels du monde des finances. 

Le responsable a tenu à souligner ce
qu’il a qualifié d’«importance spéciale» que
le gouvernement britannique accorde aux
relations avec le Maroc pour bâtir sur les
liens de longue date qui unissent les deux
Royaumes afin de rehausser leur partena-
riat. Les deux pays avaient signé leur pre-
mier accord commercial en 1721, soit il y
a plus de trois siècles, a rappelé M. Cole-
man, relevant que depuis cette date, les
échanges commerciaux maroco-britan-
niques n’ont jamais cessé de se développer.
«Aujourdhui, nous avons besoin de bâtir
sur cet héritage historique et sur les pro-
grès réalisés pour consolider nos rela-
tions», a-t-il dit. 

L’évolution positive des échanges éco-
nomiques et commerciaux entre les deux
pays « est un gage de confiance et le reflet
d’une ambition partagée», s’est félicité M.
Coleman, se disant confiant que les deux
pays disposent de toutes les potentialités
pour aller de l’avant. «Nos économies sont
très complémentaires», a-t-il fait observer,
relevant que “Morocco Capital Markets
Days”, qui se tiennent à la City, le centre
financier le plus important au monde,
revêt une importance particulière dans le

sens où l’évènement permettra d’examiner
les moyens d’accompagner financièrement
le développement des relations écono-
miques entre les deux pays. 

Le responsable britannique n’a pas
manqué de mettre en lumière les énormes
progrès réalisés par le Maroc en particulier
dans le domaine du développement des in-
frastructures. Il a cité notamment l’exten-
sion de la ligne LGV comme exemple des
grands projets structurants qui vont chan-
ger la face du Maroc en perspective de la
Coupe du Monde 2030 de football que le
Royaume coorganisera avec l’Espagne et
le Portugal. Ces projets illustrent à la fois
la vision et la détermination du Maroc, a
dit le responsable britannique, exprimant
la disposition du Royaume-Uni à prendre
part à cet élan de progrès que connaît le
Royaume du Maroc. 

L’Envoyé commercial du Premier mi-
nistre britannique a tenu à souligner l’im-
portance du partenariat avec le Maroc en
Afrique de l’Ouest et au-delà. «Le Maroc
est une formidable porte d’entrée en
Afrique», a-t-il précisé. Et de souligner que
la communauté d’affaires a un rôle crucial
à jouer pour l’éclosion d’un partenariat
maroco-britannique à la hauteur des aspi-
rations et des potentialités des deux pays.
«L’avenir des deux pays, liés par des siècles

de confiance et d’échanges commerciaux,
grandira dans le partenariat et la prospérité
», a conclu M. Coleman.

La 8ème édition des Morocco Capital
Markets Days se poursuivra jusqu’à ceven-
dredi dans la capitale britannique, l’occa-
sion pour plus de 34 sociétés marocaines
cotées et un large éventail d'acteurs des
marchés de capitaux d'échanger avec les
différents acteurs de la City pour tisser des
partenariats. 

Organisée avec le soutien de l'ambas-
sade du Maroc au Royaume-Uni, cette édi-
tion propose un programme
particulièrement riche, notamment des
meetings one-to-one prévoyant plus de
160 réunions entre entreprises marocaines
cotées et investisseurs internationaux.

L’édition de cette année s'inscrit dans
le cadre des Morocco Business Weeks, or-
ganisées à Londres du 28 avril au 9 mai,
avec pour ambition de mettre en lumière
le potentiel économique du Maroc et de
renforcer les liens de coopération avec le
Royaume-Uni.

A travers cet événement, la Bourse de
Casablanca réaffirme sa volonté de
connecter le marché des capitaux maro-
cain aux grandes places internationales et
de renforcer l'attractivité du Maroc auprès
des investisseurs étrangers.
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Le Forum de la créativité et de la ci-
toyenneté a organisé une table
ronde au collège d'enseignement

secondaire Salah Eddine Al Ayoubi à
Hay Mohammadi sous le thème "Proté-
geons les jeunes contre la drogue et la
violence dans le milieu scolaire".

Ont participé à cette rencontre Ab-
delwahed Brija, directeur de l'établisse-
ment et représentant de la Direction
provinciale de l'éducation et des sports
d'Ain Sebaa Hay-Mohammadi, Dr.
Wahid Abdelaziz, directeur de la déléga-
tion provinciale de la santé et de la pro-
tection sociale, El Seddik Rachdi,
représentant de l'Association des parents
d'élèves du collège Salah Eddine Al
Ayoubi, Dr. Zahra Hanine, spécialiste en
traitement de la toxicomanie, Dr. Fatiha
Azib, spécialiste en psychologie, et Dr.
Mohamed El Mannaoui, commissaire de
police à la zone de sécurité Ain Sebaa-
Hay Mohammadi, qui a présenté une
communication sur la stratégie de la Di-
rection générale de la sûreté nationale
pour accompagner et sécuriser les établis-
sements d'enseignement à l'échelle natio-
nale. La table ronde a été animée par le
chercheur Jamal Fikri, secrétaire général
du Centre Al Manar pour les études et la
recherche, et Abdelhadi Bekkour, secré-
taire général du Forum de la créativité et
de la citoyenneté, a été le rapporteur de
la session.

A travers sa communication, Moha-
med El Mannaoui a souligné l'impor-
tance du rôle de la famille, de l'école et de
la société dans la prévention du phéno-
mène de la drogue et de la violence dans
le milieu scolaire, indiquant que la Direc-
tion générale de la sûreté nationale
adopte une approche sécuritaire intégrée
pour faire face à ce phénomène. Il a ex-
pliqué que la Direction repose sur un
cadre juridique strict pour lutter contre
les crimes de drogue, faisant référence au
Dahir chérifien datant du 3 novembre
1919 relatif  à la réglementation de la cul-
ture du kif, et au Dahir chérifien datant
du 2 décembre 1922 relatif  à la réglemen-
tation de l'importation, du commerce et
de la détention de substances toxiques.

Il a également mentionné les résultats
des affaires de drogue traitées par les ser-
vices de sécurité nationale en 2024, où
92.346 affaires ont été traitées et 119.692
personnes ont été arrêtées, dont 287 de
nationalités étrangères différentes. Il a
souligné que la Direction générale de la
sûreté nationale vise à renforcer la sécu-
rité autour des établissements d'enseigne-
ment pour lutter contre les différents
phénomènes criminels qui menacent la
santé mentale et physique des élèves.

M.El Mannaoui  a expliqué que la
stratégie de la DGSN consiste en une
présence continue des agents de sécurité
autour des établissements d'enseigne-

ment et en la conduite de campagnes de
sensibilisation continues tout au long de
l'année scolaire. Il a également souligné
le rôle de la cellule de sécurité scolaire
dans la sensibilisation des élèves et son
impact positif  sur leur relation avec leur
environnement, ainsi que l'importance de
la coordination entre les différents ser-
vices de sécurité pour renforcer la sécu-
rité au sein des établissements
d'enseignement.

En ce qui concerne les efforts de sé-
curité pour sécuriser le milieu scolaire,
l’intervenant  a indiqué que la zone de sé-
curité Ain Sebaa-Hay Mohammadi a mis
en œuvre la stratégie de la DGSN pour
accompagner et sécuriser les établisse-
ments d'enseignement à l'échelle natio-
nale. Il a souligné que ces efforts
consistent à intensifier les patrouilles de
sécurité quotidiennes autour des établis-
sements d'enseignement et à mener des
opérations de sensibilisation continues
tout au long de l'année scolaire.

Enfin, il a souligné que les élèves sont
le pilier de l'avenir et que la protection de
l'établissement d'enseignement et de son
environnement est une responsabilité
collective qui nécessite une mobilisation
générale, soulignant l'importance du rôle
de l'acteur éducatif  dans la sécurisation
de l'établissement et de son environne-
ment.

Par Thami Rhabbari

LIBÉRATION   VENDREDI 9 MAI 2025

Pour protéger les jeunes contre la drogue
et la violence dans le milieu scolaire
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Les éléments de la police judi-
ciaire à Larache ont réussi, mer-
credi soir, en coordination avec
leurs homologues à Tétouan et sur
la base d’informations fournies par
la Direction générale de la surveil-
lance du territoire (DGST), à met-
tre en échec une tentative de trafic
de deux tonnes de chira et à inter-
peller huit individus, âgés entre 39
et 59 ans, pour leur lien présumé
avec un réseau criminel s’activant
dans le trafic international de
drogues et de psychotropes, ap-
prend-on de source sécuritaire. 

Cette opération, menée près de
la bande côtière de Larache, a per-
mis de saisir 51 ballots de chira d'un
poids total de deux tonnes destinés
au trafic international par voie ma-
ritime, ainsi que d’un canot pneu-
matique, un moteur marin et deux
voitures portant de fausses plaques
d'immatriculation, précise la même
source.

Les suspects ont été soumis à
l’enquête judiciaire menée par le
service préfectoral de la police ju-
diciaire à Tétouan sous la supervi-
sion du parquet compétent, en vue
de déterminer les éventuelles rami-
fications de cette activité criminelle
et d'interpeller les autres complices
dans cette affaire, ajoute-t-on.

Immigration
Des éléments des Forces

Armées Royales (FAR) chargés
de la surveillance du littoral ont
intercepté lors de deux opéra-
tions distinctes, le 7 mai à envi-
ron 47 km au sud-ouest de Sidi
Ifni, et à 51 km au nord-est du
port de Tan-Tan, un total de 156
candidats à la migration irrégu-
lière qui comptaient rejoindre les
Iles Canaries à bord de cinq em-
barcations pneumatiques, in-
dique un communiqué de
l'État-Major Général des FAR.
Les personnes secourues ont reçu
les soins nécessaires avant d’être re-
mises à la Gendarmerie Royale
pour les procédures administratives
d’usage, ajoute la même source.

Arrestation
Les éléments de la préfecture

de police de Marrakech ont inter-
pellé, mardi, deux ressortissants
français d'origine marocaine, âgés
de 28 et 36 ans, pour leur implica-
tion présumée dans un accident de
la circulation avec délit de fuite et
ivresse publique manifeste, couplé
au refus d’obtempérer, a-t-on ap-
pris de source sécuritaire.

Le conducteur mis en cause
avait provoqué un accident de la
circulation, blessant un usager de la
route avant de prendre la fuite, en
refusant d'obtempérer aux injonc-
tions des policiers, à bord de sa voi-
ture qu'il conduisait dans les ruelles
de l'ancienne médina de Marrakech
d'une manière mettant en péril les
personnes et les biens, a indiqué la
même source, précisant que ces
faits criminels avaient été docu-
mentés par un enregistrement
vidéo relayé sur les réseaux sociaux. 

Campagne de sensibilisation à Nouaceur sur la santé maternelle et infantile
Le centre socio-culturel et d’insertion des

jeunes Rahma II à Nouaceur a abrité mer-
credi une rencontre de sensibilisation dans

le cadre de la campagne nationale "Les 1000 pre-
miers jours de la vie de l’enfant" lancée début
avril dernier. Cette manifestation de deux jours
est organisée par l’Initiative nationale pour le Dé-
veloppement humain (INDH) et la Délégation
provinciale du ministère de la Santé et de la Pro-
tection sociale à Nouaceur sous le thème "Suivi
continu de la grossesse: préservons la santé de la
mère et de l’enfant".

Elle s'inscrit également dans le cadre de la cé-
lébration le 7 avril de la Journée mondiale de la
santé axée cette année sur la santé maternelle et
néonatale et ce, en vue d’alerter sur les compli-
cations de la grossesse.

Dans une déclaration à la MAP, la coordi-
natrice du programme national de suivi de la
grossesse et de l’accouchement à la Délégation

provinciale du ministère de la Santé et de la
Protection sociale à Nouaceur, Saoussen Ber-
hil, a indiqué que cette initiative vise à sensibi-
liser les mères sur l’importance des 1000
premiers jours de la vie de l’enfant ainsi que le
suivi médical après l’accouchement, outre une
alimentation saine et un allaitement maternel
durant les deux premières années. Elle a assuré,
à ce propos, que le ministère de la Santé et de
la Protection sociale œuvre à l’amélioration de
l’accès des femmes enceintes aux soins de santé
de qualité, insistant sur l’importance du suivi
médical pendant la grossesse ainsi que l’allaite-
ment maternel.

De même, la directrice du centre socio-culturel
et d’insertion des jeunes Rahma II à Nouaceur, Ja-
mila Kail, a souligné l’extrême importance de cette
campagne nationale en faveur de la santé mater-
nelle et infantile, notant que cette rencontre de
sensibilisation est l’occasion idéale pour les mères

d’avoir des informations médicales fiables et des
réponses à toutes leurs questions.

Cette rencontre de sensibilisation, organisée
en présence de participants représentant des pays
subsahariens, a été marquée par la présentation
d’exposés sur la santé de l’enfant durant la période
post-natale ainsi que sur l’importance de l’allaite-
ment maternel, outre la projection de capsules
vidéo contenant des recommandations et des
conseils pratiques pour les femmes enceintes.

A noter que cette manifestation de sensibili-
sation s’inscrit dans le cadre de la mise en œuvre
de la stratégie de communication pour le change-
ment social et des comportements 2023-2027 lan-
cée par l’INDH en partenariat avec le ministère de
la Santé et de la Protection sociale qui a lancé le 7
avril dernier une campagne nationale sur l’impor-
tance du suivi de la grossesse, soulignant ainsi l’in-
térêt majeur qu’accorde le Royaume à la santé
maternelle et infantile.
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L’Office national de l’électricité et de 
l’eau potable (ONEE) a procédé à la 
mise en service de l'extension de la sta-
tion de traitement de Loukkos permet-
tant ainsi de renforcer et de sécuriser 
l’alimentation en eau potable des villes 
de Larache, Ouazzane, Ksar El Kébir, 
ainsi que des communes avoisinantes. 
Cette extension permettra, en outre, de 
desservir à partir de septembre 2025 la 
ville de Souk El Arbaa et des localités ru-
rales limitrophes.  

D'un coût global de 360 millions de 
dirhams, financé par l’ONEE à travers 
un prêt du Fonds saoudien pour le dé-
veloppement (FSD), le projet d'exten-
sion comprend trois composantes, la 
première dont le coût s’élève à 74 mil-
lions de dirhams concerne le renforce-
ment de la capacité de production à 
travers l'extension de la station de trai-
tement de Loukkos pour un débit sup-
plémentaire de 330 l/s portant ainsi la 

capacité totale de production d’eau po-
table de la station à 990 l/s, la réalisation 
et l'équipement d'une station de pom-
page d'eau traitée pour un débit de 240 
l/s et la construction d'une ligne élec-
trique HTA 22 kV sur une longueur de 
14 km, indique l'Office dans un commu-
niqué. 

La deuxième composante, dont le 
coût s’élève à 129 millions de dirhams, 
concerne le transport et comprend la 
pose d'une conduite d'adduction DN 
600 sur une longueur de 65 km, la réali-
sation de deux réservoirs semi-enterrés 
de 2.000 m3 chacun et la mise en place 
d'un système de télégestion des installa-
tions d'eau potable, ajoute la même 
source, notant que sa mise en service est 
prévue pour septembre 2025, rapporte 
la MAP. 

Quant à la troisième composante, 
dont le coût s’élève à 152 millions de di-
rhams, elle concerne la distribution et 

consiste en la pose de 159 km de 
conduites de diamètres variant entre 75 
et 500 mm, la construction de trois réser-
voirs semi-enterrés de capacités respec-
tives de 800 m3, 500 m3 et 350 m3, 
l’équipement hydromécanique et élec-
trique de deux stations de reprise et la 
construction d'une ligne électrique 
moyenne tension. Sa mise en service est 
prévue pour décembre 2025, poursuit-
on.  

Ce projet, qui s’inscrit dans le cadre 
du Programme national d’approvision-
nement en eau potable et d’irrigation 
(PNAEPI) 2020-2027, dont la convention 
a été signée le 13 janvier 2020 devant Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, que Dieu 
l'Assiste et le Glorifie, permettra la sécu-
risation de la desserte en eau potable des 
villes précitées et des communes avoisi-
nantes et contribuera également à l’amé-
lioration des conditions de vie des 
populations bénéficiaires et à l’accompa-

Al Omrane inaugure  
sa succursale rénovée à Paris 

Aviation civile  
L'ACAO tient à Rabat 
la 72ème réunion de 
son conseil exécutif   

Le conseil exécutif de l'Organisa-
tion arabe de l'aviation civile (Arab 
Civil Aviation Organization - ACAO) 
a tenu, mercredi à Rabat, sa 72ème ses-
sion ordinaire, avec la participation de 
ses Etats membres. 

Cette session du conseil exécutif de 
l'ACAO a été l'occasion d'aborder plu-
sieurs thématiques visant à renforcer 
la coopération arabe dans le secteur de 
l'aviation civile et à optimiser les mé-
canismes de coordination entre les 
Etats membres, en adéquation avec les 
évolutions du contexte international. 

"Nous célébrons aujourd'hui une 
étape importante avec l'élargissement 
du conseil exécutif de neuf à onze 
membres, représentant un développe-
ment institutionnel qui renforce le 
principe d'inclusion et ouvre des hori-
zons plus larges à la diversité des vi-
sions", a déclaré le président du conseil 
exécutif de l'ACAO, Abdulaziz bin 
Abdullah Al-Duailej, à l'ouverture de 
cette réunion. 

Le secteur de l'aviation civile tra-
verse une période de profondes muta-
tions technologiques et 
environnementales, avec l'adoption 
accélérée des technologies de gestion 
de l'espace aérien, la transformation 
numérique mondiale et les engage-
ments environnementaux de plus en 
plus stricts imposés au secteur, a relevé 
M. Al-Duailej. 

De son côté, le directeur général de 
l'ACAO, Abdennebi Manar, a indiqué 
que la session actuelle examine l'éten-
due de la mise en œuvre du plan d'ac-
tion de l'organisation pour l'année 
2025, rapporte la MAP. 

M. Manar a mis l'accent sur l'im-
portance stratégique de cette réunion 
qui se tient à quelques mois de l'As-
semblée générale de l'Organisation de 
l'aviation civile internationale (OACI) 
prévue fin septembre à Montréal, ju-
geant essentiel d'établir une coordina-
tion préalable efficace entre le groupe 
arabe et les autres blocs régionaux. 

A l'ordre du jour de cette réunion, 
figurent aussi l'adoption du rapport 
final de l'exercice financier 2024, l'exa-
men du rôle des pays arabes dans 
l'aviation civile internationale et des 
moyens de renforcer la présence arabe 
dans les forums et organisations inter-
nationales concernés, en plus du sou-
tien à la compagnie aérienne 
Palestinian Airlines pour préserver sa 
licence d'opérateur aérien et pérenni-
ser ses activités et son statut internatio-
nal. 

Cette réunion constitue une vérita-
ble plateforme de dialogue et de 
concertation entre les pays arabes pour 
faire face aux défis et aux évolutions 
que connaît l'industrie de l'aviation sur 
les plans régional et international.  

“ L’ONEE renforce et sécurise l’alimentation en eau 
potable de Souk El Arbaa, Larache, Ouazzane, 
Ksar El Kébir et des communes avoisinantes 

Le holding Al Omrane a 
inauguré, mercredi, sa suc-

cursale rénovée au XVIIème ar-
rondissement de Paris. 

Cette inauguration marque 
une nouvelle étape dans la dy-
namique du holding en faveur 
des membres de la commu-
nauté marocaine en mettant à 
leur disposition un espace qui 
allie modernité, authenticité et 
convivialité, ayant pour voca-
tion d’accompagner leurs pro-
jets d’habitat ou 
d’investissement immobilier au 
Maroc, a expliqué à la MAP 
Amina Bouktab, membre du 
directoire d’Al Omrane. 

Elle s’inscrit dans une dé-
marche de proximité au service 
des Marocains du monde 
(MDM) qui comprend égale-
ment la présence du groupe Al 
Omrane dans différents salons 
internationaux et des actions 
d’accompagnement des MDM 
qui s’étalent sur toute l’année. 

Mme Bouktab a également 
précisé que le holding Al Om-
rane met à disposition une pla-

teforme digitale qui présente 
tous les produits et services et 
toutes les informations utiles en 
termes d’habitat ou d’investis-
sement immobilier dans le 
Royaume, rapporte la MAP. 

La succursale parisienne du 
groupe Al Omrane dans ses 
nouveaux atours représente un 
relais stratégique à l’internatio-
nal, entre les Marocains du 
monde et le Royaume. Elle 
marque une étape décisive 
dans la stratégie globale posi-
tionnant les MDM comme des 
partenaires privilégiés du déve-
loppement territorial du 
Royaume, a ajouté la responsa-
ble. 

La cérémonie d’inaugura-
tion s’est déroulée en présence 
du président du directoire d’Al 
Omrane, Housni El Ghazaoui, 
de la consule générale du 
Royaume à Paris, Nada Bakkali 
Hassani, du maire du 17ème 
arrondissement de la capitale 
française, Geoffroy Boulard et 
de membres de la communauté 
marocaine.  
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La 14ème édition du Festival de 
Meknès de la fiction télévisée a 
consacré, mardi, "L'Anonyme" du 
réalisateur Amine Abou Noussair, 
en lui décernant le Grand Prix du 
meilleur téléfilm. 

Pour le jeune réalisateur, cette 
première distinction a une valeur 
toute particulière. "L'Anonyme est 
mon tout premier film, et c’était 
aussi ma première participation au 
festival", a confié Amine Abou 
Noussair à la MAP. 

"Au départ, ce n’était qu’un 
rêve, que nous avons peu à peu 
transformé en réalité", a-t-il ajouté, 
notant que "ce prix est le fruit d’un 
travail collectif, et c’est grâce à toute 
l’équipe que le film a su toucher le 
public et convaincre le jury". 

Le prix de la meilleure actrice 
est revenu à Soukaina Darabil pour 
son rôle dans le téléfilm "Mazal El 
Hal", tourné dans la petite ville de 
Moulay Driss Zarhoun. Dans ce 
récit intimiste, elle incarne Kheira, 
jeune épouse confrontée à une rela-
tion imposée et à une société fer-
mée. 

Dans une déclaration similaire, 
elle a exprimé sa joie, ajoutant que 
"ce prix est une grande responsabi-
lité et une fierté qui m’incite à re-
doubler d’efforts pour proposer des 
rôles qui touchent le public". 

En ce qui concerne le prix de la 
réalisation, c’est Doha Moustaquim 
qui a été primée pour "Aicha Oulla 

Souhaila", un téléfilm délicat sur la 
solitude, la vieillesse et les liens hu-
mains dans les quartiers aisés. 

"C’est ma première participation 
au festival avec mon tout premier 
téléfilm", a indiqué la réalisatrice, 
mettant l'accent sur l'accueil favora-
ble du film par le public lors de sa 
projection. 

Le prix du meilleur acteur a été 
attribué ex æquo à Tarek Boukhari 
(Aicha Oulla Souhaila) et à Rabii 
Skalli pour son rôle dans "Trik 
lycée", une fresque sociale sur les 

amours contrariés dans le Maroc 
des années 90. 

Tarek Skalli, distingué lors de 
l’édition précédente, a indiqué que 
cette distinction est une récom-
pense pour toute l’équipe. 

Côté séries, "Ala Ghafla" a dé-
croché le prix du meilleur feuille-
ton, "Ana ou nti" celui du scénario 
et "Charki w Lgharbi" celui de la 
réalisation. Le prix de la création ar-
tistique a été remis à "Jarh Kadim", 
celui de la meilleure performance 
collective à "Charki w Lgharbi". 

S’agissant de la comédie, la série 
amazighe "Oudamoun Tisra" a rem-
porté le prix de la meilleure idée, et 
le sitcom "Mabrouk Aalina" celui de 
la meilleure œuvre comique. 

Lors de la cérémonie de clôture, 
le jury, présidé par Driss Roukhe, a 
recommandé la création de nou-
velles récompenses techniques, no-
tamment pour la meilleure 
musique originale et le meilleur 
costume, ainsi que l’organisation 
d’ateliers de formation autour du 
scénario, du jeu d’acteur, de la réa-
lisation et de la production. 

Plus de 20 productions télévi-
suelles, dont des téléfilms et séries 
télévisées, étaient en compétition 
pour les différents prix de cette 14e 
édition du Festival de Meknès de la 
fiction télévisée, qui s’est tenue du 
2 au 6 mai. 

Organisé sous le Haut Patro-
nage de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, à l’initiative de 
l’Association ‘’Spectacle libre’’, en 
partenariat avec le ministère de la 
Jeunesse, de la Culture et de la 
Communication, du Conseil de la 
région de Fès-Meknès, ainsi que de 
la commune de Meknès, ce rendez-
vous artistique se veut un espace de 
célébration de la création télévi-
suelle nationale, tout en mettant en 
lumière les talents qui œuvrent à 
l'enrichissement de la scène audio-
visuelle marocaine.

Le "génie de la création" est 
sans frontières et Hollywood 
une "industrie internationale" 
par excellence: c'est la réponse, 
dans un entretien à l'AFP, du 
directeur du plus grand festi-
val de cinéma nord-américain 
aux annonces de Donald 
Trump qui font trembler le sec-
teur. 

A la tête du Festival inter-
national du film de Toronto, 
Cameron Bailey partage l'in-
quiétude d'une grande partie 
de l'industrie du divertisse-
ment après l'annonce par le 
président américain, le week-
end dernier, de droits de 
douane de 100% sur les oeu-
vres produites en dehors des 
Etats-Unis. 

"Hollywood a toujours été 
une industrie internationale 
depuis ses tout premiers jours", 
fait valoir cet ex-critique de ci-
néma, rappelant "l'ère clas-
sique" des années 1940 et 1950, 

dominée par des artistes venus 
d'Europe. 

De cet âge d'or à d'autres 
époques, l'histoire démontre, 
selon lui, la nécessité de laisser 
"le génie de la création circuler 
au-delà des frontières". 

Et "comme dans toute in-
dustrie internationale, lorsque 
l'on attire les meilleurs talents 
du monde entier, on obtient 
toujours de meilleures choses", 
estime Cameron Bailey. 

Les talents, mais aussi l'ar-
gent: une enquête menée au-
près des directeurs de studios 
révèle que leurs cinq sites de 
production préférés pour 2025 
et 2026 se trouvent tous en de-
hors des Etats-Unis, en raison 
d'incitations fiscales très com-
pétitives. 

Toronto domine le classe-
ment et Vancouver, autre 
grande ville canadienne, arrive 
troisième. 

Donald Trump a fait des 

droits de douane la marque de 
fabrique de son deuxième 
mandat, les imposant notam-
ment sur toute une série de 
produits canadiens, des auto-
mobiles à l'acier, mais ses inten-
tions pour le cinéma restent 
encore floues. 

"Tout ce que nous avons, 
c'est un message sur les ré-
seaux sociaux", rappelle Came-
ron Bailey, reflétant 
franchement l'incertitude qui 
règne actuellement dans l'in-
dustrie. 

Mais si Donald Trump per-
siste, limiter la production ciné-
matographique au Canada 
entraînerait probablement, par 
ricochet, une diminution du 
nombre de talents à Holly-
wood, affirme-t-il. 

De Ryan Gosling à Rachel 
McAdams, "nos acteurs de-
viennent parfois leurs stars de 
cinéma", se félicite Cameron 
Bailey. "Nos producteurs, nos 

scénaristes, nos réalisateurs et 
nos équipes travaillent tous 
pour soutenir les films, les 
émissions et les séries d'Holly-
wood, et depuis longtemps". 

Et si, dans le contexte tour-
menté de la présidence Trump, 
les talents hollywoodiens déci-
daient de quitter le pays, 
comme le font certains scienti-
fiques et chercheurs? 

Cameron Bailey ne voit 
aucun besoin pour le cinéma 
canadien de "recruter active-
ment" des artistes des Etats-
Unis. Le Canada, souligne-t-il 
toutefois, doit rester "un havre" 
pour ceux qui se sentent politi-
quement étouffés dans leur 
pays. 

Au-delà de Donald Trump, 
l'industrie du cinéma est 
confrontée à de nombreux 
défis, à commencer par la 
concurrence acharnée des ser-
vices de streaming. 

Pour y faire face, Cameron 

Bailey propose de repenser les 
salles de cinéma, en offrant aux 
spectateurs une expérience so-
ciale qui ne se limite pas au vi-
sionnage d'un film. 

La salle du Festival de To-
ronto, dans le centre-ville, 
abrite par exemple un bar à 
cocktails et divers autres es-
paces de divertissement. 

"Il n'y a aucun mal à regar-
der un film chez soi, sur son ca-
napé, c'est toujours agréable, 
mais nous croyons en l'expé-
rience du cinéma", explique 
Cameron Bailey. 

"Vous verrez de plus en 
plus de cinémas proposer ce 
genre d'expériences haut de 
gamme, servant des repas, du 
vin, offrant aux gens des en-
droits où se retrouver après le 
film", prédit-il. 

La 50e édition du Festival 
international du film de To-
ronto se déroulera du 4 au 14 
septembre. 
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14ème  édition du Festival de Meknès de la fiction télévisée 

"L’Anonyme" sacré meilleur téléfilm 
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Hollywood est sans frontières, rappelle  
à Trump le chef du Festival de Toronto 
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Bouillon de culture

Art & culture

La ville de Nador accueillera, du 12 
au 18 mai courant, la 15ème édi-

tion du Salon régional du livre sous le 
thème "Le livre et la culture de la lec-
ture à l’ère de l’intelligence artifi-
cielle". 

Organisée par la Direction régio-
nale de la culture de l’Oriental avec le 
soutien de la Direction du livre, des 
bibliothèques et des archives, cette 
manifestation culturelle s’inscrit dans 
le cadre de la mise en œuvre de la 
stratégie du ministère de la Jeunesse, 
de la Culture et de la Communication 
visant à rapprocher le livre des ci-
toyens et à encourager la lecture aux 
niveaux local et national. 

Cette édition, expliquent les orga-
nisateurs, s’inscrit dans une dyna-
mique de sensibilisation à 
l’importance du livre et de la lecture 
à l’ère de la quatrième révolution in-
dustrielle, portée notamment par l’in-
telligence artificielle. 

Elle abordera notamment l’avenir 
du livre et de la lecture dans un 
monde technologique en constante 
évolution, marqué par de profondes 
transformations techniques et cogni-
tives. 

L’accent sera mis par l’occasion 
sur l’importance du livre, qui a tou-
jours été un symbole vivant du savoir 
et de la créativité humaine et qui re-
présente un moyen d’expression pour 
les créateurs et une source essentielle 
de production de connaissances. 

La lecture, quant à elle, repose sur 
une structure cognitive et psycholo-
gique, permettant au lecteur d’enri-
chir ses connaissances et d’explorer 

de nouveaux horizons ouverts sur 
l’autre, sa culture et ses traditions, no-
tent les organisateurs, relevant toute-
fois que les nouvelles technologies 
offrent aujourd’hui des formes alter-
natives au livre classique, et l’intelli-
gence artificielle joue désormais un 
rôle majeur dans le quotidien des ci-
toyens. 

Ainsi, ce salon se veut une oppor-
tunité de réflexion sur la manière de 
tirer profit des atouts de l’intelligence 
artificielle dans les domaines de l’écri-
ture et de l’édition, tout en préservant 
le rôle traditionnel du livre imprimé, 
garant d’une transmission émotion-
nelle authentique. 

Cette 15ème édition réunira de 
nombreuses maisons d’édition, de li-
brairies et d’institutions gouverne-
mentales spécialisées dans le 
domaine du livre et de la lecture. 

Un programme culturel riche et 

diversifié a été concocté pour cet évé-
nement, notamment des signatures 
d’ouvrages, des soirées poétiques, des 
ateliers d’écriture de nouvelles et 
micro-nouvelles, des activités artis-
tiques et culturelles, et des tables 
rondes avec la participation d’écri-
vains, de créateurs et d’acteurs cultu-
rels. 

«Ce salon constitue une occasion 
unique de célébrer le livre et la lecture 
à une époque où la technologie et l’in-
telligence artificielle redéfinissent les 
modes d’accès au savoir et à la cul-
ture», estiment les organisateurs. 

Cet événement culturel est initié 
en partenariat avec la préfecture de la 
province de Nador, la commune et la 
Faculté pluridisciplinaire de Nador, la 
Direction provinciale du ministère de 
l’Education nationale, du Préscolaire 
et des Sports, ainsi que l’Institut cul-
turel espagnol Cervantes. 

Un concert exceptionnel a été orga-
nisé, dimanche soir, au sein de Bayt Da-
kira, haut lieu de mémoire et de 
dialogue interculturel à Essaouira, pour 
célébrer le 250e anniversaire du Traité de 
paix signé en 1774 entre le Maroc et le 
Portugal. 

Rehaussé par la présence du conseil-
ler de SM le Roi et président fondateur 
de l’Association Essaouira-Mogador, 
André Azoulay, et d'autres personnalités 
des sphères diplomatique, culturelle et 
artistique, cet événement, qui s'inscrit 
dans le cadre du Festival "Sete Sóis Sete 
Luas", un rendez-vous des musiques po-
pulaires de la Méditerranée et du monde 
lusophone, qui a fait escale à la Cité des 
Alizés, a été l'occasion de mettre en 
avant le rôle avant-gardiste de ce Traité 
dans la promotion des valeurs de coexis-
tence et le renforcement des relations 
maroco-portugaises. 

A cette occasion, le public a pu dé-

couvrir une œuvre musicale inédite, 
fruit d’une résidence artistique ayant 
réuni des artistes de renom issus des 
deux rives de la Méditerranée, incar-
nant, à travers leurs instruments et leurs 
voix, la richesse du dialogue intercultu-
rel. 

Composé du maître de la guitare 
portugaise Custódio Castelo, de la chan-
teuse portugaise Ana Paula Martins, du 
oudiste et chanteur marocain Hamza 
Boukhlifi, du musicien gnaoui Khalid 
Amarouch et du danseur Issam El Haiti, 
l’ensemble a offert à l’assistance une fu-
sion envoûtante mêlant fado et sonorités 
marocaines, dans un vibrant hommage 
à l’histoire partagée entre les deux pays. 

Deux heures durant, le public a vibré 
aux rythmes d'œuvres puisées dans le 
répertoire marocain, tout en découvrant 
des mélodies inspirées du patrimoine 
portugais, dans une atmosphère d'ou-
verture et de vivre-ensemble, dans la 

plus pure tradition souirie. 
Dans une allocution de circonstance, 

la secrétaire générale de l’Association Es-
saouira-Mogador, Kaoutar Chakir Bena-
mara, a fait savoir que ce concert se veut 
une célébration des valeurs de tolérance, 
de dialogue et de créativité partagées 
entre le Maroc et le Portugal. 

"Essaouira est depuis toujours une 
terre d’échange, de respect mutuel et de 
coexistence harmonieuse. À travers cette 
œuvre musicale inédite, nous avons 
voulu célébrer non seulement un traité 
historique, mais aussi une amitié vivante 
entre deux cultures liées par la mer, la 
musique et l’histoire", a-t-elle relevé. 

Ce projet artistique constitue égale-
ment un hommage appuyé à Custódio 
Castelo, que la critique internationale 
surnomme le "Piazzolla du fado", et dont 
la carrière s’est illustrée aux côtés de fi-
gures emblématiques telles qu’Amália 
Rodrigues, Mariza, Mísia ou encore Cris-

tina Branco, a ajouté Mme Chakir Bena-
mara. 

De leur côté, les artistes marocains et 
portugais ont fait part de leur fierté 
d'avoir eu l'occasion de partager la scène 
à l'occasion de cette célébration histo-
rique, soulignant la richesse des 
échanges artistiques et humains qui ont 
marqué leur résidence commune. 

Porté par l’Association Essaouira-
Mogador, en partenariat avec l’ambas-
sade du Portugal au Maroc, l’Institut 
Camões, le ministère portugais de la 
Culture (DG Artes), ainsi que la direction 
artistique du Festival "Sete Sóis Sete 
Luas", cet événement s’inscrit dans la 
dynamique de coopération culturelle 
maroco-portugaise, et dans la continuité 
des efforts déployés par la ville d’Es-
saouira pour faire rayonner, à l’échelle 
internationale, les valeurs de paix, de di-
versité et de dialogue entre les civilisa-
tions. 

Nador accueille le  
15ème Salon régional du livre 

Un concert exceptionnel pour célébrer les 250 ans 
du Traité de paix entre le Maroc et le Portugal

Rencontre 
 
L'Institut Français de Tanger abritera, le 15 

mai, une rencontre autour du "récit de soi", ani-
mée par l'écrivain et journaliste français Silvain 
Gire. 

Cette rencontre, qui se tiendra à la média-
thèque de l'Institut, s’inscrit dans le cadre de la 
résidence d’écriture que Silvain Gire mène à 
l’Institut Français de Tanger tout au long du 
mois de mai. 

Cette soirée, mêlant lecture, performance et 
écoute collective, invite les participants à ex-
plorer les multiples formes de l’autonarration, 
qu’il s’agisse d’autofiction, de stand-up ou en-
core de podcast. 

Silvain Gire, figure incontournable du pay-
sage audio et littéraire francophone, proposera 
un échange détendu sur cette pratique de plus 
en plus présente dans la création contempo-
raine. 

Créateur d’ARTE Radio en 2002, Silvain 
Gire a profondément marqué l’univers du pod-
cast en français, en favorisant les récits en pre-
mière personne et en révélant de nombreux 
talents. Aujourd'hui, il poursuit son travail 
d’auteur après avoir quitté la plateforme en 
2023. 

 

Projection 
 
Le cinéma Alcázar de Tanger accueille, sa-

medi, une soirée consacrée au film documen-
taire "A Thousand and One Berber Nights" 
(Mille et une nuits amazighes) du réalisateur 
Hisham Aidi. 

La projection du film sera suivie d’un débat 
animé par l’écrivain et universitaire Anouar 
Majid, offrant au public l’opportunité d’inter-
agir avec le réalisateur présent pour l’occasion. 

L'événement, organisé en partenariat avec 
l'Association culturelle "Tanjaflam", propose 
un voyage immersif à travers la mémoire et 
l’identité, donnant vie à l’histoire amazighe à 
travers le langage poétique du cinéma.
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Juliette Binoche, qui prési-
dera le jury du 78e Festi-
val de Cannes (13-24 

mai), est l'une des actrices 
françaises les plus célèbres à 
l'étranger, s'imposant dans 
des rôles exigeants sans hési-
ter à s'engager. 

Rare Française à avoir 
reçu un Oscar, elle a travaillé 
avec ses compatriotes Jean-
Luc Godard, Leos Carax, le 
Polonais Krzysztof Kies-
lowski, le Canadien David 
Cronenberg ou l'Autrichien 
Michael Haneke. 

Cannes est d'abord pour 
elle le souvenir d'un prix 
d'interprétation en 2010 pour 
"Copie conforme" d'Abbas 
Kiarostami. "Dirigée par un 
réalisateur iranien au coeur 
de la campagne toscane, face 
à un chanteur d'opéra britan-
nique, Juliette Binoche illu-
mine cette histoire 
universelle mêlant l'amour et 
l'art et leurs faux-semblants", 
a rappelé le festival après sa 
nomination. 

Cette brune au rire sonore 
est née le 9 mars 1964 à Paris 
dans un milieu artistique, 
d'un père mime, metteur en 
scène et sculpteur, et d'une 
mère comédienne. 

Elle a étudié le théâtre au 
Conservatoire, avant de faire 
ses débuts sur grand écran 
sous la direction de Jean-Luc 
Godard, Jacques Doillon ou 
André Téchiné, qui l'a révé-
lée en 1985 avec "Rendez-
vous". 

Égérie de Leos Carax, 
dont elle fut la compagne, 
elle joue dans "Mauvais 
sang" (1986) puis "Les 
Amants du Pont-Neuf" 
(1991), où elle campe une 
jeune femme aux prises avec 
la vie de la rue et son dénue-
ment. 

Elle a témoigné cette 
année de l'envers du décor 
devant une commission 
d'enquête parlementaire 
française sur les violences 
dans la culture, dont le ci-
néma, créée dans les remous 
de la vague #MeToo. 

Tournant sous l'eau, Ju-
liette Binoche échappe "d'un 
cheveu à la noyade". "J'ai été 
obligée de batailler de toutes 
mes forces en apnée, sans 
qu'aucun secours ne me soit 
apporté (...) ce jour-là, mes li-
mites encore mal définies 
jusqu'alors sont devenues 
brusquement nettes", dira-t-
elle. 

Elle avait auparavant ra-
conté, dans un long entretien 
à Libération en avril 2024, les 
nombreux castings à passer 
nue, "remarques sexistes" et 
assauts de réalisateurs ou 
agents à repousser dans les 
années 1980-90. "Je suis sou-
lagée de voir et d'entendre 
les témoignages de femmes 
et d'hommes qui osent expo-
ser les abus qu'elles et qu'ils 
ont subis", confiait-elle. 

A l'écran, sa carrière inter-
nationale débute avec "L'In-
soutenable légèreté de l'être" 
de l'Américain Philip Kauf-
man (1988) et "Fatale" de 

Louis Malle (1992). Celle qui, 
pour le Français expatrié aux 
Etats-Unis, "a une présence 
et une intensité stupéfiante" 
se révèle émouvante dans 
"Trois Couleurs: Bleu" de 
Krzysztof Kieslowski (1993). 

En 1997, consécration 
avec l'Oscar du meilleur se-
cond rôle féminin pour "Le 
Patient anglais", avec les Bri-
tanniques Ralph Fiennes et 
Kristin Scott Thomas, qui lui 
permet de devenir la 
deuxième actrice française à 
obtenir la statuette, après Si-
mone Signoret. 

Juliette Binoche est aussi 
l'une des très rares actrices 
ayant remporté un prix d'in-
terprétation dans les trois 
grands festivals de cinéma, à 
Cannes, Venise et Berlin. 

Elle enchaîne ensuite des 
films d'époque, comme "Les 
Enfants du siècle" aux côtés 
de son compatriote Benoît 
Magimel, avec qui elle a une 
fille. Elle travaille avec Mi-
chael Haneke ("Code in-
connu", "Caché"), les 
Français Olivier Assayas 
("L'Heure d'été", "Sils Maria", 
"Doubles vies") et Bruno Du-
mont ("Camille Claudel 
1915"), le Taïwanais Hou 
Hsiao Hsien ("Le Voyage en 

ballon")... 
En 2022, elle marque les 

esprits dans "Ouistreham" 
d'Emmanuel Carrère, qui lui 
vaut sa 10e nomination aux 
César français. Elle incarne 
une écrivaine reconnue, ins-
pirée de la journaliste Flo-
rence Aubenas, qui écrit sur 
le chômage et la précarité en 
rejoignant une équipe de 
femmes de ménage. 

Un rôle conforme à ses 
engagements pour une so-
ciété plus juste et pour l'envi-
ronnement. L'actrice a aussi 
soutenu les cinéastes iraniens 
dans le viseur des autorités 
de leur pays. 

Devançant quelque peu 
son destin, en 2017, Juliette 
Binoche jouait son propre 
rôle dans un épisode de la 
série "Dix pour cent"... en co-
médienne choisie comme 
maîtresse de cérémonie du 
Festival de Cannes. 

Elle reviendra sur les 
écrans (le 18 juin en France) 
avec "Le retour d'Ulysse", 
adaptation de l'Odyssée 
d'Homère avec Ralph 
Fiennes, dans laquelle elle in-
carne Pénélope, celle qui 
tient tête à tous en attendant 
le retour de l'être aimé.

Juliette Binoche 
Star à l'aura internationale et artiste engagée 

Juliette Binoche 
est l'une des très 
rares actrices 
ayant remporté 
un prix  
d'interprétation 
dans les trois 
grands festivals 
de cinéma, à 
Cannes,  
Venise et Berlin 
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Sport
Les Lions de l’Atlas se sont qualifiés 

pour les quarts de finale de la Coupe 
d'Afrique des nations de football des 

moins de 20 ans (CAN U20), au terme d’une 
âpre bataille tactique qu’ils ont remportée avec 
maestria face à l’équipe tunisienne (3 buts à 1), 
mercredi à Ismaïlia (Nord de l’Egypte), en match 
de la troisième et dernière journée du groupe B. 

L’équipe du Maroc s’est imposée grâce aux 
buts d’Ayman Arguigue (44e), Ismail Bakhty 
(86e) et Jones El Abdellaoui (90+2), alors que 
l’unique but tunisien a été inscrit par Anis Dou-
bal (53e). 

Entamant ce derby maghrébin avec un bal-
lotage favorable -un nul lui suffisait pour se qua-
lifier-, la sélection marocaine n’a rien laissé au 
hasard, pressant d’entrée de jeu, dans le but de 
sceller le sort de la partie. Il a fallu, toutefois, 
composer avec une équipe tunisienne acculée à 
la victoire et qui a manifesté ses intentions of-
fensives. 

En ouvrant le score vers la fin de la première 
mi-temps (44e), grâce à un coup de tête d’Ay-
man Arguigue, magistralement servi par Fouad 
Zahouani du flanc gauche, les poulains de Mo-
hamed Ouahbi ont cru tenir le bout de la vic-
toire finale. Ils ont même essayé de consolider 
leur avance en début de la deuxième période, 
mais un but des Tunisiens contre le cours du jeu 
sur un tir d’Anis Doubal (53e), dévié par un dé-
fenseur marocain, a fait revenir la partie à la case 
départ. 

Soucieux de ne pas prendre de risque, les 
joueurs marocains ont préféré gérer la pression 
des Tunisiens, pour qui un match nul n’assurait 
pas la qualification, tout en attendant patiem-
ment le bon moment pour reprendre les choses 
en main. 

Ils ont dû attendre les dernières minutes de 
la partie pour apporter un coup de massue à leur 
adversaire, grâce à Ismail Bakhty (86e) qui ex-
ploite un ballon repoussé par le gardien tunisien 
après un centre rentrant d’Ilias Boumassaoudi, 

qui visait directement les buts en exécutant un 
coup franc. 

Au moment où l’équipe tunisienne cher-
chait à retrouver son équilibre, Jones El Abdel-
laoui se charge du KO en subtilisant la balle à un 
défenseur et en s’engouffrant seul, avant de 
tromper la vigilance du gardien en deux temps 
(90+2). Grâce à cette victoire, le Maroc se quali-
fie en tant que leader de son groupe (7 pts). Il 
jouera les quarts de finale, lundi prochain au 
Caire, contre le deuxième du groupe A. 

Porté par un Parc des Princes en fusion et par 
son sens du collectif, le PSG, malmené mais 
solide, s'est qualifié pour la finale de la 

Ligue des champions en battant mercredi Arsenal 
(2-1), et peut enfin rêver de soulever le trophée qui 
l'obsède tant. 

Après avoir échoué en demi-finale l'année 
dernière, il est donc temps pour les joueurs de 
Luis Enrique d'écrire la plus belle page de l'histoire 
du club de la capitale le 31 mai à Munich face à 
l'Inter Milan. 

Le destin du PSG peut basculer vers de 
grandes émotions: mercredi soir, Paris est bien 
une fête car Paris jouera la huitième finale de 
Ligue des champions d'un club français. A Mu-
nich, la ville où Marseille a offert en 1993 au foot-
ball français la seule Ligue des champions de son 
histoire. 

"L'objectif est d'écrire l'histoire, être les pre-
miers à conquérir ce trophée tant désiré (au PSG), 
pour un projet qui a changé l'an dernier, et dans 
lequel je suis très épanoui en tant qu'entraîneur", 
a réagi Luis Enrique. 

Mais pour se hisser jusqu'à la deuxième finale 
de l'histoire du PSG après celle perdue (1-0) contre 
le Bayern Munich en 2020, ce fut difficile pour 
les coéquipiers d'Ousmane Dembélé, qui a com-
mencé sur le banc après sa blessure à l'ischio-jam-
bier. 

Le court succès du PSG à l'aller (1-0) laissait 
présager une nouvelle bataille serrée et ce fut bien 
le cas. 

Paris a souffert et n'a été dangereux que sur 
des contre-attaques (23e), très loin du jeu de posi-
tion et sans la possession prônés par Luis Enrique. 

Cela a été compliqué mais cette saison le PSG 
a un sens du collectif exceptionnel et une force 
mentale nouvelle, qui lui a permis de résister. 

Et quand les Parisiens ont lâché défensive-

ment, ils ont été sauvés par leur gardien, qui n'a 
cependant rien pu faire sur la réduction du score 
des Londoniens sur la frappe de Bukayo Saka (2-
1, 76e). 

Avant cela, ils ont très mal commencé le 
match et sont restés en vie grâce à Gianluigi Don-
narumma, auteur de deux arrêts décisifs moins de 
dix minutes après l'entame (4e, 8e). 

Puis, ils ont été d'une efficacité rare et qui leur 
a tant manqué l'année dernière au même stade de 

la compétition quand ils ont été éliminés par 
Dortmund (1-0, 1-0): ils ont ouvert le score contre 
le cours du jeu sur un joli numéro de Fabian Ruiz, 
qui a marqué le premier but de sa carrière en 
Ligue des champions (1-0, 27e). 

Dans le dernier quart d'heure, Achraf Ha-
kimi a donné une grande bouffée d'air, servi par 
Ousmane Dembélé qui venait juste de rentrer en 
jeu (2-0, 72e). 

Ce but montre encore une fois que Paris a de 

nouveaux ressorts psychologiques car Vitinha ve-
nait juste de rater le penalty (69e) - provoqué par 
Hakimi - pouvant laisser craindre un tournant du 
match. 

L'équipe de Luis Enrique, considérée comme 
l'une des meilleures d'Europe en 2025, a su déjouer 
les pronostics après son début de saison laborieux 
en écartant donc trois équipes anglaises: Liver-
pool en 8e de finale, Aston Villa en quart et donc 
Arsenal en demi. Sans compter une renversante 
victoire en phase de groupes contre Manchester 
City, qui a fait office de déclic. 

Depuis cette rencontre de janvier, Paris n'est 
plus la même équipe et impressionne par son jeu, 
son pressing et sa force mentale pour vivre une se-
conde finale après celle de 2020 que les supporters 
n'avaient pas pu fêter à cause du Covid. 

Cette fois, avant la fin du match et encore 
plus au coup de sifflet final, des scènes de liesse 
ont eu lieu aux abords du Parc des Princes où des 
supporters se sont rassemblés en tirant fumigènes 
et feux d'artifice, bien entourés par les forces de 
l'ordre, a constaté une journaliste de l'AFP. 

Sur les Champs-Elysées, des milliers de per-
sonnes ont aussi célébré la qualification jusque 
tard dans la nuit, chantant "on est en finale". Les 
klaxons ont retenti en continu, des supporters à 
moto ont fait des tours sur l'avenue en brandis-
sant des drapeaux du club, et des feux d'artifice 
ont été lancés. 

Ces célébrations ont été émaillées de vio-
lences: trois voitures ont été brulées, a constaté 
l'AFP et, dans des circonstances encore indéter-
minées, trois personnes ont été blessées par une 
voiture qui les a percutées avenue Marceau non 
loin des Champs-Elysées, selon la préfecture de 
police de Paris, qui a effectué une vingtaine d'in-
terpellations au cours de la soirée.

Le PSG écrit une page de son histoire et se hisse en finale de la C1

CAN U20 : Le Onze nationale décroche  
le sésame des quarts de finale

Botola Pro D1 
La Renaissance de Berkane s’est imposée à domi-

cile face au Chabab de Mohammedia par 1 but à 0, 
mercredi en match de la 29e journée de la Botola Pro 
D1 "Inwi" de football. 

Le but de la victoire des Oranges, déjà sacrés 
champions, a été inscrit par Youssef Zghoudi (76e). 

Suite à ce succès, la RSB porte son actif à 67 
points, en tête du classement, alors que le Chabab, 
déjà relégué en D2, a le compteur bloqué à 4 unités. 

A noter que les autres matches comptant pour 
cette journée devaient être disputés jeudi. 

 
Championnat D2 
 Voici les résultats de la 27ème journée de la Bo-

tola Pro D2 de football, disputée mercredi: 
JSM-USMO : 3-1 
KACM-CAYB : 1-0 
MCO-RCOZ : 1-1 
OCK-CJBG : 0-1 
RAC-OD : 1-1 
RBM-KAC : 0-0 
WAF-SM : 1-0 
USYM-CAK : 4-1 
Classement 
1-KACM : 50 pts 
2-USYM : 47 pts 
3-RBM : 46 pts 
4-OD : 43 pts 
5-WAF : 36 pts 
6-JSM : 34 pts 
7-RAC : 33 pts 
   SM : 33 pts 
9-CJBG : 32 pts 
   USMO : 32 pts 
11-MCO : 31 pts 
     CAK : 31 pts 
13-KAC : 29 pts 
14-CAYB : 27 pts 
15-OCK : 26 pts 
16-RCOZ : 23 pts 

Mohamed Ouahbi : La sélection  
marocaine vise désormais le titre 

 
L’équipe du Maroc, qui s’est qualifiée mercredi pour les quarts de finale de la Coupe d'Afrique des 

nations de football des moins de 20 ans (CAN U20), a désormais pour objectif de décrocher le sacre 
continental, a affirmé le sélectionneur national Mohamed Ouahbi. 

Lors de la conférence de presse tenue au terme de la victoire 3 à 1 contre la Tunisie, en match de la 
troisième et dernière journée du groupe B à Ismaïlia (Nord de l’Egypte), Ouahbi a affirmé que ce succès 
est bien mérité, ajoutant qu’il fait énormément confiance “aux joueurs et au travail accompli chaque 
jour”. 

“Les premières minutes étaient un peu compliquées”, mais au fil des minutes “nous avons pu maî-
triser le rythme et créer des opportunités de but”, a expliqué le coach national. Concernant la suite de la 
compétition, il a affirmé que les Lionceaux de l’Atlas sont déterminés à réaliser de bons résultats quels 
que soient leurs adversaires, soulignant que la qualification en tant que premier du groupe est positive. 

De son côté, l’entraîneur de la Tunisie, Abdelhay Ben Soultane a indiqué que la partie était âprement 
disputée et pleine de challenges, estimant que ses joueurs ont produit un bon match jusqu’au bout. 

Le deuxième but de l’équipe marocaine a mis la pression sur les joueurs tunisiens, qui ont essayé 
d’accentuer leurs offensives, ce qui leur a coûté un troisième but, a-t-il relevé. 

Ismailia. Houdaifa El Hajjam (MAP) 

Hakimi buteur et 
meilleur joueur  
du match
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Expresso

Ingrédients 
6 courgettes 
25 cl de crème liquide 
3 oeufs 
100 g de gruyère rapé 
Noix de muscade 
Sel ou sel fin 
Poivre 
 
Préparation :  
1- Lavez les courgettes et coupez-les 

en rondelles de 3 mm d'épaisseur. 
2- Faites légèrement cuire les cour-

gettes dans un grand volume d'eau 
porté à ébullition pendant 8 minutes. 
Les courgettes doivent rester fermes.  

Egouttez-les et disposez-les joli-
ment dans un plat à gratin. 

3 - Dans un saladier, cassez les oeufs 
entiers et battez-les en omelette. 

4 - Ajoutez la crème liquide. 
5- Fouettez les oeufs et la crème li-

quide, salez, poivrez et ajoutez un peu 
de muscade râpée. 

6- Ajoutez le gruyère râpé et mé-
langez. 

7- Versez l'appareil à gratin sur les 
courgettes pour les recouvrir. 

8- Parsemez de gruyère râpé afin de 
le faire gratiner. 

9- Enfournez environ 15 minutes 
dans un four préchauffé à 180°C. 

LIBÉRATION VENDREDI 9 MAI 2025

Recettes

Les ambulanciers du Cap, à la pointe 
sud de l'Afrique, viennent d'embaucher 
quand l'appel tombe peu après 19 heures: 
un homme a été blessé à la tête avec un tes-
son de bouteille et saigne abondamment. 

Les secouristes sont seulement à 
quelques minutes mais il faut attendre l'es-
corte policière. C'est que les Cape Flats, ces 
quartiers déshérités en partie bâtis sur des 
marécages en banlieue de la ville touristique 
et portuaire, ne sont pas franchement fré-
quentables. 

Et la zone de Philippi, où l'homme 
blessé les attend dans une cabane en tôle on-
dulée, figure parmi les plus dangereuses 
dans cette vaste étendue où le taux d'homi-
cides et l'activité des gangs battent tous les 
records, dans ce pays accablé d'une des plus 
fortes criminalités au monde. 

C'est l'une des neuf zones rouges du 
Cap où les services d'urgence refusent que 
leurs équipes médicales se déplacent sans 
renfort de sécurité. 

"Si cela ne tenait qu'à moi, j'irais direc-
tement là-bas", souffle l'ambulancier Mawe-
thu Ntintini, 52 ans, qui arpente le trottoir 
devant le commissariat de Philippi dans son 
uniforme vert. "Mais on doit attendre les 
policiers". 

Déjà positionnée dans l'ambulance, sa 
collègue Ntombikayisi Joko dit sa peur. 

Cette maman de 42 ans a été dévalisée il y a 
quelques années par des hommes armés 
alors qu'elle attendait des instructions pour 
une intervention. 

"Chaque fois que je sors, je prie", ex-
plique-t-elle à l'AFP. 

Ils attendent encore 30 minutes et par-
tent pour dix minutes de route, devancés 
par la patrouille de police. 

La famille affolée du blessé manifeste 
son soulagement à l'arrivée de l'ambulance. 
"Parfois on doit attendre jusqu'au petit 
matin, parce qu'on n'habite pas au bon en-
droit", soupire une proche. 

 
Les secouristes s'affairent dans la lu-

mière bleue des gyrophares. Ses blessures, 
une entaille profonde sur le bras et une 
bosse sur la tête, sont moins graves qu'anti-
cipé. 

Transporté vers l'hôpital, le blessé est 
pris en charge moins de deux heures après 
son appel. Pas si mal. 

L'ambulancière pense souvent à cette 
femme enceinte qui venait de perdre les 
eaux. 

Ce jour là, la police était débordée. Il 
avait fallu les attendre plus d'une heure. A 
l'arrivée, il était trop tard. 

"C'était un petit garçon, mignon 
comme tout. Le cordon ombilical était en-

roulé autour de son cou", raconte Ntombi-
kayisi Joko. "J'en ai pleuré. Je savais que si 
j'avais pu arriver plus tôt, j'aurais aidé ce 
bébé". 

Quatre des cinq zones au plus fort taux 
de meurtres se situent dans les Cape Flats, 
dans un pays où 75 personnes sont tuées 
chaque jour. 

Les ambulanciers ont exigé des escortes 

de police en 2015, alors qu'ils étaient agressés 
au moins une fois par semaine. 

Les attaques ont culminé en 2017, avec 
près de 90 agressions recensées, contre 44 en 
2023, dernier chiffre disponible. 

Les ambulanciers sont des cibles évi-
dentes pour des agresseurs qui leur déro-
bent téléphones, argent liquide ou matériel 
médical, note le pasteur Craven Engel, à la 

tête d'une organisation de prévention 
contre les gangs. 

Pour lui cette violence est héritée de 
l'apartheid, qui a "déraciné" et forcé des po-
pulations non-blanches à s'installer dans ces 
zones inhospitalières, sans accès à des ser-
vices ou à des emplois. 

Entre chômage élevé et pauvreté endé-
mique, "les ressources sont tellement épui-
sées que les gens s'en prennent désormais 
aux +gentils+", explique-t-il dans ses bu-
reaux de Hanover Park, une autre zone 
rouge. 

Les soignants qui s'emploient à sauver 
des vies connaissent parfois les criminels qui 
les menacent, souligne l'ambulancière Ina-
thi Jacob, 32 ans. 

"Ça nous met en rage", dit-elle, d'autant 
que ces agresseurs pourraient aussi, un jour, 
avoir besoin de leur aide. "Mais on ne les 
laisse pas nous atteindre au plus profond. Il 
y a trop de gens qui ont vraiment besoin de 
nos interventions". 

Deuxième appel urgent de la soirée, un 
homme âgé, récemment remis d'un AVC, 
est inconscient. Il n'habite qu'à cinq mi-
nutes. Mais il en faut encore 40 pour que 
l'escorte policière puisse démarrer en 
trombe, sirènes hurlantes, pour devancer 
l'ambulance dans un dédale de ruelles som-
bres. 

Des chercheurs français de l'Institut na-
tional de recherche pour l'agriculture, l'ali-
mentation et l'environnement (INRAE) 
ont identifié une molécule capable de "dés-
armer" les bactéries pathogènes face au sys-
tème immunitaire, "sans effets négatifs sur 
le microbiote de l’hôte". 

L'équipe de recherche a identifié "la 
protéine Mfd", un facteur de virulence pro-
duit par toutes les bactéries qui leur est in-
dispensable pour résister au système 
immunitaire de l’hôte, indique un commu-
niqué de l'INRAE. 

Cette protéine a une autre fonction, 
celle d’engendrer des mutations spontanées 
et aléatoires, qui augmentent la capacité des 
bactéries à développer des résistances, relève 
la même source. 

"Bien que les antibiotiques aient consi-
dérablement réduit la mortalité associée aux 
maladies infectieuses, leur utilisation parfois 
excessive et abusive a conduit au développe-
ment de la résistance bactérienne", souli-
gnent les chercheurs dans leur étude. De 
plus, les antibiotiques ne ciblent pas une 
spécificité chez l'hôte et peuvent donc avoir 
des conséquences sur l'ensemble des bacté-
ries du microbiote du patient. 

L’antibiorésistance serait responsable 
du décès de 5 millions de personnes dans le 
monde chaque année, selon l'Organisation 
mondiale de la santé (OMS). 

Suite à cette découverte, un consor-
tium de chercheurs aux compétences pluri-
disciplinaires, coordonné par INRAE et 
impliquant le Centre national de la re-
cherche scientifique (CNRS), l’Université 
Paris-Saclay et l'Institut national de la santé 
et de la recherche médicale (Inserm), s’est 
rassemblé pour identifier et développer un 

composé capable de bloquer cette protéine 
et ainsi désarmer la bactérie. 

Parmi une banque de 5 millions de mo-
lécules, les scientifiques ont identifié 1 mo-
lécule prometteuse, nommée "NM102", 
capable de se fixer à la protéine Mfd et d’em-
pêcher son activation. Ils ont effectué des sé-
ries de tests, in vitro puis in vivo dans des 
modèles insecte et murin, qui ont montré 3 
effets majeurs de cette molécule. 

"Elle ne tue pas les bactéries en absence 
de composés toxiques produits par le sys-
tème immunitaire, elle diminue la quantité 
de bactéries pathogènes dans les organes in-
fectés, sans dommages pour le microbiote 
de l’hôte, et elle est capable de bloquer la 
fonction de Mfd en tant que facteur de mu-
tation, réduisant ainsi la capacité de la bac-

térie à développer une résistance aux anti-
microbiens", relève l'étude. 

La molécule "désarme" ainsi les bacté-
ries pathogènes tout en protégeant les bac-
téries du microbiote. "De manière très 
prometteuse, cette molécule est également 
efficace sur des souches bactériennes résis-
tantes aux traitements actuels et issues de pa-
tients hospitalisés", soulignent les 
chercheurs. 

Deux brevets ont déjà été déposés, sur 
l’identification de la cible bactérienne et sur 
l’identification de ladite molécule, d'après la 
même source. 

Dans cette étude, les scientifiques ont 
également encapsulé cette molécule dans 
des nanoparticules biodégradables afin de 
faciliter son administration. 

Gratin de courgettes  
au gruyère 

Découverte d’une molécule  
qui désarme les bactéries 

Au Cap, les ambulanciers "prient" avant d'intervenir dans les quartiers chauds 
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